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BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 


DES 

ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 


STATUTS 


Article premier. 

La Société des anciens textes français a pour but de 
publier des documents de toute nature rédigés au 
moyen âge en langue d’oïl ou en langue d’oc. 

Art, 2. 

Le siège de la Société est à Paris. 

Art. 3. 

Est membre de la Société, après avis du Conseil, 
toute personne qui aura déclaré adhérer aux présents 
statuts. 

Art. 4 

Indépendamment des cotisations, tout membre, au 
moment de son admission, acquitte un droit d’entrée 
de dix francs. Les trois cents premiers adhérents sont 
dispensés de ce droit. 

Art. 5. 

La Société comprend des membres fondateurs, des 
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membres perpétuels et des membres ordinaires. Les 
membres fondateurs paient une somme de cinq cents 
francs une fois pour toutes; ils reçoivent leur vie du- 
riant/les publications de la gociété tirées sur papier 
Whatman. Les membres perpétuels paient une somme 
de deux cent cinquante francs une fois pour toutes; ils 
reçoivent leur vie durant les publications de la Société 
tirées sur papier ordinaire. Les membres ordinaires 
paient chaque année une cotisation de vingt-cinq 
francs, et reçoivent pour cette année les publications 
de la Société tirées sur papier ordinaire. En payant 
cinquante francs, ils les reçoivent tirées sur papier 
Whatman. 

Art. 6. 

Les bibliothèques publiques, les personnes civiles, les 
maisons dé commerce, ne peuvent faire partie de la 
Société qu’à titre de membres ordinal^es. 1 

Art* 7. 

Les sommes provenant’ du droit d’entrée, des cotisa¬ 
tions des membres fondateurs ou perpétuels, et des 
dons qui pourront être faits à la Société, sont capitali¬ 
sées."' , r. ■ . < • 

f 'Art. 8. .. : j 

La Société tient tous les ans une assemblée générale 
où on élit le Bureau et le Conseil. Tous les membres 
ont le même droit de suffrage. Les élections ont lieu 
àlâ pluralité des voix des membres présents. Tous les 
membres du Bureau et du Conseil sôrtt indéfiniment 
rëéligibles, à l'exception du président, qui ne peut être 
réélu à la présidence qu’après le délai d’un an. 

Art. 9. 

' , , ,.1 ’ f 

' Le Bureau de lâ^Société se composé d’un président, 
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de deux vice-présidents, d’un administrateur, d’un tré¬ 
sorier, d’un trésorier-adjoint, d’un secrétaire et d’un 
secrétaire-adjoint. 

Art. 10. 

Le Conseil se compose de quinze membres, auxquels 
le Bureau est adjoint de droit. 

Art. i i. 

Le Conseil se réunit tous les mois. Tout membre de 
la Société peut assister aux séances. Le compte rendu 
de l’Assemblée générale et des séances du Conseil sera 
publié. 

Art, 12. 

Le règlement de la Société préparé par le Conseil et 
voté par la Société, détermine les attributions du Bureau 
et du Conseil, le mode de publication des textes, les 
rapports de la Société avec ses imprimeurs, son éditeur 
et les libraires, etc. Il ne pourra être modifié que par un 
vote de l’Assemblée générale émis sur la proposition 
du Conseil. Pour cette proposition et pour ce vote, la 
majorité absolue des membres présents est de rigueur. 

Art. i 3 . 

L'Assemblée générale entend chaque année un exposé 
de la situation de la Société par le président, le rapport 
du secrétaire sur l’état des publications et le rapport du 
trésorier sur les comptes de l’exercice. 

Art. 14. 

Dans la première séance de janvier, le Conseil nomme 
une commission de comptabilité, à laquelle le trésorier 
soumet ses comptes de l’année précédente. Cette com¬ 
mission fait son rapport au Conseil à la séance suivante. 
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Art. i 5 . 

En ce qui concerne le Bureau ét le Conseil, Tannée 
se compte d’une assemblée générale à l’autre; mais 
Tannée administrative et financière de la Société coïn¬ 
cide avec Tannée ordinaire. 

Art. 16. 

La première année de la Société part du i er janvier 
1875. 
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RÈGLEMENT 

DE LA SOCIÉTÉ DES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 


Des séance $. 

Article premier. 

La Société se réunit en Assemblée générale le premier jeudi du 
mois de mai. 

Art. 2 . 

Le Conseil de la Société se réunit le quatrième mercredi de cha¬ 
que mois. 

Du président et des vice-présidents . 

Art. 3. 

Le président de la Société ou, en son absence, Pun des vices-pré¬ 
sidents ouvre et lève les séances de PAssemblée générale et du 
Conseil, met aux voix les propositions en discussion et, en cas de 
partage, a voix prépondérante. 

Art. 4. 

Dans toute commission dont il se trouve faire partie, la pré¬ 
sidence lui est réservée. 

Art. 5. 

En cas d'absence du président et des deux vice-présidents, ils 
sont suppléés par un des anciens présidents ou vice-présidents. 

Art. 6. 

Le président convoque d'office et extraordinairement, lorsqu'il 
le juge nécessaire, les diverses commissions, le Conseil et la So¬ 
ciété. Néanmoins il doit, dans ce dernier cas, prendre l'avis du 
Conseil. 

Du secrétaire . • 

Art. 7. 

Le secrétaire envoie les convocations, rédige les procès-verbaux 
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des séances, est chargé de la correspondance et conserve les ar¬ 
chives. 

Art. 8. 

Dans chaque séance du Conseil il prépare l'ordre du jour, fait 
connaître l’état d’avancement des publications entreprises, le nom¬ 
bre des feuilles tirées et composées, les manuscrits dont l’impres- 
sion est proposée, etc. 

Art. 9. 

Il est chargé de la rédaction du Bulletin que publie la Société. 
Ce Bulletin comprend le résumé des séances et une série de no¬ 
tices. 

De Vadministrateur . 

Art. 10. 

L’administrateur de la Société est spécialement chargé de la re¬ 
présenter dans ses rapports avec ses imprimeurs ainsi qu’avec les 
libraires et relieurs. 

Art. 11. 

Il prépare et soumet au Conseil les projets des traités qui doi¬ 
vent être passés avec eux et en surveille l’exécution. 

Art. 12. 

Il vise tous les comptes financiers de la Société avant leur paye¬ 
ment par le trésorier. 

Art. i 3 . 

Il surveille la conservation, la distribution et la vente des publi¬ 
cations, et, à la fin de chaque exercice, rend compte au Conseil du 
nombre d’exemplaires restant en magasin. 

Des publications de la Société . 

Art. 14. 

Les ressources de la Société sont entièrement consacrées à la 
publication de volumes auquels ont droit tous les membres de la 
Société. 

Art. i 5 . 

Les publications de la Société se composent pour chaque exer¬ 
cice : i # d’un Bulletin; 2 0 de volumes en nombre indéterminé. 
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Art. i6. 

Le Conseil désigne les ouvrages à publier et nomme pour chacun 
d’eux un commissaire responsable chargé d’en surveiller l’exé¬ 
cution.— Aucun volume ne pourra paraître sous le nom de la So¬ 
ciété sans l’autorisation du Conseil, et s’il ne porte le visa du com¬ 
missaire responsable. 

Art. 17. 

Le Bulletin est expédié directement par les soins du libraire 
à tous les membres de la Société, à Paris, en province et à l’étran¬ 
ger. —- Les volumes sont remis aux membres de la Société ou à 
leurs correspondants, par le libraire de la Société en échange 
d’une lettre d’avis qui leur est adressée par le secrétaire. 

Art. 18; 

Le prix de vente de chacune des publications de la Société est 
fixé par le Conseil. — Ce prix pourra toujours être augmenté. , 

Art. 19. 

Chaque publication de la Société portera la marque de la So¬ 
ciété, le nom de l’éditeur,la date de l’exercice, le nom et l’adresse 
du libraire. 

A*t. 20. 

Lorsqu’une publication est acceptée en principe par le Conseil, 
celui-ci nomme, séance tenante, une commission de trois mem¬ 
bres pour examiner le projet de publication et fixer le chiffre du 
tirage. 

Art. 21. 

Cette commission fait son rapport dans la séance suivante, et,en 
cas d’adoption, il est désigné un membre pour remplir les fonctions 
de commissaire responsable. 

Art. 22. 

Les honoraires attribués aux éditeurs sont déterminés par le 
Conseil p6ur chaque publication. 

Art. 23 . 

Les éditeurs auront droit à dix exemplaires, dont un en papier 
Whatman, de chacune de leurs publications. Dans le cas où une 
publication aurait plusieurs éditeurs,il sera attribué à chacun d’eux 
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un exemplaire en papier Whatman, imputable sur les dix.Le com¬ 
missaire responsable recevra deux exemplaires, dont un en papier 
Whatman. 

Art. 24. 

La Société n’a pas de bibliothèque. 

Du trésorier et de la commission de comptabilité . 

Art. 25 . 

Le trésorier a l’administration des fonds de la Société, il perçoit 
les cotisations, délivre les quittances, tient le journal de caisse et 
acquitte les dépenses votées en Conseil et visées par l’administra¬ 
teur. 

Art.. 26. 

Il propose au Conseil les diverses mesures qui lui paraissent 
utiles pour le placement des fonds de la Société. 

Art. 27. 

11 a voix consultative dans la commission de comptabilité. 

Art. 28. 

La commission de comptabilité nommée dans la première séance 
de l’année, se compose de trois membres. 

Art. 29. 

Elle vérifie les comptes de l’exercice précédent, dresse un projet 
de budget pour l’année qui s’ouvre et le soumet au Conseil dans la 
séance de février. 

Art. 3 ô. 

Elle propose, s’il y a lieu, après avoir entendu le trésorier, la 
radiation des membres qui n’ont pas acquitté leurs cotisations. 

Art. 3 ï. , 

Ses pouvoirs expirent en mars après approbation donnée par le 
Conseil à ses propositions. 
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LISTE DES MEMBRES 

DE LA 

SOCIÉTÉ DES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 

AU i" Jüi£lET 1905. 


MEMBRES FONDATEURS 


Béthune (baron François), 
[702]. 

Bonnardot (François), [44]. 
f Bordier (Henri), [4]. 
Didot (Alfred), [408]. 
Laborde (marquis J. de), 

[* 5 ]. 

f Lamarle (A.), [261]. 
Laurençon (Léon), [208]. 

Le Pileur (D r Louis), [ 388 ], 
f Lowell (J.-R.), [401]. 
Meyer (Paul), [21]. 
t Pannier (Léopold), [ 25 ]. 
f Paris (Gaston), [26]. 


f Queux de Saint-Hilaire 
(nparquis de), [ 3 o]. 
f Richard (Ed.), [237). 
t Rœderer (L.), [452]. 
f Rothschild (baron Arthur 
de), [11*]. 

Rothschild (baron Edmond 
de), [11 3 ]. 

RoTHSCHiLD(baron Henri de), 
[ 6 4 3 ]. 

+ Rothschild (baron James 
de), [ 3 i], 

f Schefer (Charles), [466]. 
f Wailly (Natalis de), [2]. 


MEMBRES PERPÉTUELS 


f Andoüillé (A.), [171]. 
f André (Édouard), [i 3 1]. 
f Aron-Duperret(H.),[i47]. 
f Avril (baron Adolphe d’), 
[ 556 ]. 

Balsan (Ch.), [247]. 
Batiouskof (Th.), [634]. 
t Baudry (F.), [ 3 ]. 

Bernon (baron de), [624]. 
Bethmont (D.), [698]. 
f Bonnefont(L.), [204]. 

Bos (le D r ),'[i 54]. 
-Bourmont (comte Amédée 
de), [ 565 ]. 


Bovet (D r E.), [721]. 
f Bradshaw (H.), [ 343 ]. 

+ Calderon (Th.), [284]. 
Chevrier (Maurice), [571]. 
Cloetta (W.), [670]. 
f Colmet d’Aage (Gabriel), 
tus]. 

Cornu (J.), [ 56 ]. 
f Didot (Ambroise-Firmin), 
[ 8 ]. 

Fagniez (Gustave), [345]. 
f Fournie (D«* Éd.), [412]. 
Fowler (Miss R. Elfreda), 
[ 7 3 o]. 
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Fréville de Lorme (Marcel 
de), [ 5 96]. 

Furnivall (Fr.-J.), [ 3 j ]. 
f Guerle (de) [ 533 ]. 
f Havet (Julien), [45]. 
Havet (Louis). [46]. 

Huguet (Edmond), [661]. 
Humbert (l’abbé), [718]. 
Jeanroy (A.), [ 635 ]. ♦ 

Joret (Charles), [276]. 

Ker (William P.), [667]. 
LaLLEMENT (J.), [309]. 
Langlois (E.) [607]. 

Lelong (Eug.), [ 2 23 ]. 

Lévy (Émile), [589]. 
f LiMMiNGHE(comtede),[486]. 
Lister (J.-L.), [ 355 ]. 
Longnon (Auguste), [17]. 
f Luce (Simeon), [18]. 
f MARCHEssou(Pierre),[4io]. 
Marchessou (Régis), [649]. 
f Marin, [288]. 
f Masson (Georges), [89]. 
Metman (Étienne), [371]. 
Meyer (Paul), [21]. 
f Mocatta (Fred.), [637]. 
t Montaiglon (A. de) [24]. 
Morel-Fatio (Alfred), [210]. 
Muret (Ernest), [612]. 
Naville (Louis), [281]. 
f Nicol (H.), [42]. 

Omont (Henry), [590]. 
t Paris (Gaston), [26]. 
f Paris (Paulin), [1]. 

{* Pélicier (Paul), [611]. 
f Perret (Michel), [621]. 
Piaget (Arthur), [ 632 ]. 


Picot (Émile), [29]. 
Poinsignon (J.), [248]. 

Rajna (Pio), [296]. 

Reuss (Rod.), [184]. 

Ritter (Eug.), [202]. 

Robert (Charles), [754]. 
f Rothschild (baron Al¬ 
phonse de), [111]. 
Rothschild (baron Gustave 
de), [114.3. 

RoTHscHiLD(baron Henri de), 

[ 6 4 3 ]. 

f Rouzaud (Auguste), [ 525 ]. 
Roy (Maurice), [ 583 ]. 

Saisset (Paul de), [517]. 
Servois (Gustave), [578]. 
Smith (Miss Lucy Toulmin), 
[ 459 ]. 

Stimming (Dr Albert), [ 32 i]. 
Suchier (A.), [164]. ' 

Sudre (L.), [659]. 
f Sundby (Thor), [ 323 ], 
Templier (Armand), [384], 
Thurneysen (Dr), [ 585 ]. 
Tobler (Adolf), [60]. 

Todd (Henry A.), [61 3 ]. 
Toynbee (Paget), [608]. 
f Urbain (Fr.), [217]. 

Van Hamel (A.-G.), [598]. 
Viennot (W.), [591]. 
t Villemessant(H .de),[307]. 
Walhund (C.), [447]. 
f Weber (Dr Alfred), [396]. 
Wechssler (Ed.), [676]. 
Wesselofski (Alex.), [446]. 
Wulff (Fr.), [569]. 
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LISTE GÉNÉRALE 


DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ' 


Aberdeen (Bibliothèque de l’Université d’), [690], Écosse; 
correspondant M.Welter, libraire, rue Bemard-iPalissy,4. 

Adalbert College, [701], à Cleveland, Ohio, États-Unis 
d’Amérique; correspondant M. Stechert, libraire, rue de 
Rennes, 76. 

Aix (Bibliothèque universitaire d’), [729] ; correspondant 
M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 

Alger (Bibliothèque universitaire d’), [ 588 ] ; correspondant 
M. Ruff, libraire, à Alger. 

Amours (F.), [593], professeur de français, High School, 
Glasgow, Ecosse; correspondant M. Picard, libraire, rue 
Bonaparte, 82. 

Amsterdam (Bibliothèque de l’Université d’), [340] ; corres¬ 
pondant M. J. Müller, libraire à Amsterdam. 

Ancona (Aless. d’), [221]. correspondant de l’Institut, pro¬ 
fesseur à l’Université ae Pise. 

Angers (Bibliothèque publique d’), [723]; correspondant 
M. Siraudeau, libraire, à Angers. 

Arbois de Jubainville (H. d’), [470], membre de l’Institut, 
professeur au Collège de France, boulevard Montparnasse, 

Archives du département du Nord, Lille, [431]; aux soins 
de M. Jules Fmot, archiviste. 

Archives nationales (Bibliothèque des), à Paris [669]; cor¬ 
respondant M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 

Armitage (Rev. Fr.), [274], Balliol College, Oxford; cor¬ 
respondant M. Geutnner, libraire, rue de Buci, 10. 

Arsenal (Bibliothèque de P), [116] ; correspondant M. Pi¬ 
card, libraire, rue Bonaparte, 82. 


t. Les membre* dont le nom est précédé d'on astérisque ont droit à un 
exemplaire sur papier Whatman. 
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Asher, [142], libraire, à Berlin, Unter den Linden; corres¬ 
pondant M. Gaulon, libraire, rue Madame, 3 g (7 exem¬ 
plaires ). 

ATHENÆUMjBibliothèque de T), [708], à Boston; correspon¬ 
dant M. Terquem, libraire, rue des Mathurins, 5 . 

Aubry (Pierre), [697], ancien élève de l’École des Chartes, 
avenue de Wagram, 74. 

Aubry-Vitet (Eug.), [507], rue Barbet de Jouy, 9. 

Avignon (Bibliothèque municipale et Musée Calvet, à) [ 65 o]. 

Bale (Bibliothèque de l’Université de), [ 58 ]; corresp. 
M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 

Bale (Séminaire des langues romanes à l’Université de), 
[ 65 1J ; correspondant M. Welter, libraire, rue Bernara- 
Palissy, 4. 

Balsan (Ch.), [247], rue de la Baume, 8 (membre perpé¬ 
tuel). 

Baltimore (Johns Hopkins University, à), États-Unis 
d’Amérique, [554]; corresp. M. Terquem, libraire, rue 
des Mathurins, 5 . 

Bangel et Schmitt libraires de l’Université de Heidelberg, 
[728]; correspondant M. Brockhaus, libraire, rue Bona¬ 
parte, 17. 

Bangor (Bibliothèque de PUniversity College, à), Pays de 
Galles, [674]; correspondant M. Welter, libraire, rue Ber¬ 
nard-Palissy, 4. 

Barber (Charles H.), [761], libraire, 24, S 1 Ann’s str., 
Manchester, Angleterre. 

Batiouskof (Th.), [634], professeur à l’Université de Saint- 
Pétersbourg; correspondant M. Picard, libraire, rue 
Bonaparte, 82 (membre perpétuel). 

Baudouin-Bugnet (Maurice), [675], juge au tribunal de Bar- 
sur-Seine (Aube). 

Beau (Gabriel), [ 5 60], boulevard Raspail, 207. 

Bédier (Joseph), [672], professeur au Collège de France, 
rue Soufflot, 11. 

Belfast (Queen’s College à], Irlande [492]; correspondant 
M. Welter, rue Bernard-Palissy, 4. 
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Bémont (Charles), [298], docteur ès lettres, Directeur adjoint 
à l’Ecole des Hautes-Etudes, rue de Condé, 9. 

Berkeley (Bibliothèque de l’Université de), Californie, 
[742]; correspondant M. Welter, libraire, rue Bernard- 
Palissy, 4. 

Berlin (Bibliothèque de l’Université de), fi 55 ] ; correspon¬ 
dant M. Gaulon, libraire, rue Madame, B9. 

Berne (Bibliothèque cantonale de), [628]; correspondant 
M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 

Bernon (baron de), [624], docteur en droit, rue des Saints- 
Pères, 3 (membre perpétuel). 

Besançon (Bibliothèque universitaire de), [ 383 ]; correspon¬ 
dant M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 

Bethmont (Daniel), [698]. conseiller référendaire à la Cour 
des Comptes, boulevara Emile Augier, 14 (membre per¬ 
pétuel). 

* Béthune (baron François), [702], place de l’Université, à 
Louvain; correspondant M. Welter, libraire, rue Bernard- 
Palissy, 4 (membre fondateur). 

BibliotecaVittorio-Emmanuele, [456], au Collège Romain, 
Rome; correspondant M. Loescher, libraire à Rome. 

Bibliothèque de l’Institut de France, Palais de l’Institut, 
Paris. 

Bibliothèque nationale, Paris. 

Bibliothèque Nobel, Académie suédoise [744.], Barnhus- 
gatan, 18, Stockholm. 

Blackwell, [747], libraire, 5 o, Broad Street, Oxford. 

Bloch (Oscar), [737], professeur au Collège de Beauvais. 

Bonn (Bibliothèquede l’Université de), [ 536 ]; correspondant 
M. Per Lamm, libraire, rue de Lille, 7. 

Bonn (Séminaire pour l’étude des langues romanes à l’Uni¬ 
versité de), [617]; correspondant M. Fr. Cohen, libraire 
à Bonn. 

*Bonnardot (François),[44],conservateur delà Bibliothèque 
de Verdun (Meuse) (membre fondateur). 

Bordeaux (Bibliothèque universitaire de), [646]; correspon¬ 
dant, M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 

Bos(Dr Alph.), [154], cours Lieutaud, 52 , Marseille (metnbre 
perpétuel). 
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Boston (Bibliothèque publique de), États-Unis [441]; cor- 
resp. M. Terquem, libraire, rue des Mathurins, 5 . 

Boucher (Aug.), [ 36 a], ancien élève de l’École normale su¬ 
périeure, directeur du Journal du JLoirçt, rue du Bœuf- 
Saint-Paterne, 24, Orléans. 

Bouchet (Émile), [610], rue Saint-Jean, 58 , Dunkerque. 

Bourdillon (F. W.), [ 653 ], Buddington, Midhurst (Sussex); 
correspondant M. Nutt, libraire à Londres. 

Bovet (D r E.), [721], professeur à l’Université de Zurich, 
Pestalozzistrasse,29, Zurich ; correspondant M. Brockhaus, 
libraire, rue Bonaparte, 17 (membre perpétuel). 

Brerà (Bibliothèque nationale), à Milan, [600] ; correspon¬ 
dant M. Mellier, libraire, rue Séguier, 17. 

Broore [Th.), [ 5 o 8 ], Armitage Bridge, Huddersfield, Angle¬ 
terre. 

Brunot (F.), [594], professeur à la Faculté des Lettres de 
Paris, rue Leneveux, 8. 

Bryn-Mawr College Library, [724], Philadelphie, Pensyl- 
vanie, Etats-Unis d’Amérique; correspondant M. Stechert, 
libraire, rue de Rennes, 76. 

Caen (Bibliothèque universitaire de), [ 573 ]; correspondant 
M. Jouan, libraire à Caen. 

Cambridge (Bibliothèque de l’Université de), [367] : corres¬ 
pondant M. Le Soudier, libraire, boulevard St-Germain, 
176. 

Canfield (Arthur G.) y -[ 636 ], professeur de français à 
l’Université de Micnigan, Ann-Arbor, Etats-Unis d’Amé¬ 
rique; correspondant M. Welter, libraire, rue Bernard- 
Palissy, 4. 

Casati (Charles), [ 558 ], conseiller honoraire à la Cour d'ap¬ 
pel de Paris, rue de Prony, 29. 

Chabaneau (Camille),[94], correspondant de l’Institut, ancien 
maître de conférences à la Faculté des Lettres de Montpel¬ 
lier, villa Marie, Montpellier. 

Champion (H.), [245], libraire, quai Voltaire, 9. 

Châtelain (Henri-Louis), [762], agrégé de l’Université, 
boulevard de Port-Royal, 49. 

*Chavane (P.), [328], place Darcy, 19, Dijon (Côte-d’Or). 



Digitized by v^ooQle 





Chetham Library, [639], à Manchester ; correspondant 
M. Nutt, libraire à Londres. 

Chevrier (Maurice), £571], attaché au ministère des affaires 
étrangères, rue de Seine, 52 (membre perpétuel). 

Chicago (University Press), [700]; correspondant M. Welter, 
libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 

Christiania (Bibliothèque de l’Université de), [618] ; corres¬ 
pondant M. Per Lamm, libraire, rue de Lille, 7. 

Clédat (Léon), [616], doyen de la Faculté des Lettres de 
Lyon, rue Molière, 29, Lyon. 

Clermont-Ferrand (Bibliothèque universitaire de), [641]; 
correspondant M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy; 4. 

Cloetta (W.), [670], professeur à l’Université de Jena; 
correspondant M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4 
(membre perpétuel). 

Columbia (Bibliothèque de l’Univèrsité de), [692], Missouri^ 
Etats-Unis d’Amérique; correspondant M. Picard,libraire, 
;rue Bonaparte, 82. 

Columbia University (Bibliothèque de), [677], à New-York ; 
correspondant M. Stechert, libraire, rue de Rennes, 76. 

Constàns (L.h [173], professeur à la Faculté des Lettres 
d’Aix (Boucnes-du-Khône). 

Copenhague (Bibliothèque de l’Université de), [687]; corres¬ 
pondant M. Per Lamm, libraire, rue dé Lille, 7. 

Copenhague (Bibliothèque royale de), [1 5 1] ; correspondant 
M. Lemoigne, libraire, rue Bonaparte, 12. 

Cormenin (R. de), [242], rue de l’Arcade, 25 . 

Çornell.Uniyersity [660], Ithaca, États-Unis d’Amérique; 
correspondant M. Stechert, libraire, rue de Rennes, 76. 

Cornu IJ.), [ 56 ], professeur à l’Université de Graz (Styrie), 
Laimburgasse, 11, à Graz (membre perpétuel). 

Coulet (C.), [260], libraire-éditeur, à Montpellier. 

Courcel (Valentin de), [369], rue de Vaugirard, 20 . 

Crescini (Vincent), [715], professeur à l’Université de 
Padoue, Italie. 

Dareste (Rod.), [168], membre de l’Institut, cpnseiller 
honoraire à la Cour de Cassation, quai Malaquais, 9. 
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Darmstadt (Bibliothèque grand-ducale de), [ 665 ] ; corres¬ 
pondant M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 

Baspit de Saint-Amand, [ 5 ii], La Réole, Gironde. 

David (M me veuve), [657], rue des Saints-Pères, 81. 

Delaville Le Roulx (Joseph), [ 3 00], ancien élève de PÉcole 
des Chartes, docteur ès lettres, rue de Monceau, 52 . 

Delboulle (A.), [481], professeur honoraire dePUniversité, 
à Grandcourt, Seine-Inférieure. 

Delisle (L.), [7], membre de l’Institut, administrateur 
honoraire de la Bibliothèque nationale, rue de Lille, 21. 

Demaison (Louis), [2q5], ancien élève de PÉcole des Chartes, 

* archiviste de la ville de Reims, rue Nicolas Perseval, 21, 
Reims. 

* Djdpt (Alfred), [408], libraire-éditeur, rue de Varenne,6i 
(membre fondateur). 

Dijon (Bibliothèque de l’Université de), [695] ; correspon¬ 
dant M, Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 

Dorveaux (Dr), [714], bibliothécaire de PÉcole supérieure 
de Pharmacie de l’Université de Paris, avenue de l’Ob¬ 
servatoire, 4; correspondant M. Welter, libraire, rue 
Bernard-Palissy, 4. 

Dreyfus (Ferd.), [203], avocat, avenue de Villiers, 98. 

Drujon (Fernand), [219], à Saint-Médard-en-Jailes (Gironde). 

Dupont (Paul), [668],maître de conférences à la Faculté des 
Lettres de Lille, rue d’Anjou, 4, Lille. , 

École normale supérieure, [121], rue d’Ulm, 45; corres¬ 
pondant M. Fontemoing, libraire, rue Legoff, 4. 

École supérieure de Pharmacie (Bibliothèque de P), [710], 
avenue de l’Observatoire, 4; correspondant M. Welter, 
libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 

Eichthal (Eugène d’), [207], boulevard Malesherbes, 144. 

Fagniez (Gustave), [345], membre de l’Institut, Meudon, 
Seine-et-Qise (membre perpétuel). 

Falk fils, [706], libraire, 15-17, rue du Parchemin, Bruxelles. 

Fécamp (Albert), [449], bibliothécaire de la Bibliothèque 
universitaire, Montpellier; correspondant M. Picard, 
libraire, rue Bonaparte, 82. 

Flach (Jacques), [414], professeur au Collège de France, rue 
de Berlin* 37. 
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Flamare (Henri de), [ 633 ] archiviste de la Nièvre, rue de 
Prunevaux, 2, à Nevers, 

Florence (Bibliothèque nationale de), [629]; correspondants 
MM. Boccafrères, libraires à Florence. 

Fould (Léon), [529], Cours-la-Reine, 36 . 

Fowler [Miss R. Elfreda), [730], Velley, Corsham, Wilt- 
shire, Angleterre (membre perpétuel). 

Francfort-sur-le-Mein (Séminaire des langues romanes de 
l’Académie pour les sciences sociales et commerciales, 

A), [7^9]. 

Franqueville (Gaston de), [549], château de Bizanos, par 
Pau (Basses-Pyrénées). 

Fréville de Lorme (Marcel de), [596], conseiller référen¬ 
daire à la Cour des Comptes, rue Cassette, 12 (membre 
perpétuel), 

F ribourg-en-Brisgau (Bibliothèque de PUniversité de),[ 58 o]. 

Fribourg (Bibliothèque de l’Université de), Suisse [7S2]; 
correspondant M. Gamber, libraire, rue de l’Université, 2. 

Friedwagner (Dr Mathias), [709], professeur à PUniversité 
de Cernowitz (Autriche-Hongrie). 

Furnivall (D r Fr.-J.), [37], directeur de VEarly English 
Text Society , 3 , St-George’s Square, Primrose Hill, Lon¬ 
dres, N. (membre perpétuel). 

Gamber, [719], libraire, rue de PUniversité, 2. 

Geijer (Pierre-Adolphe), [3 58 ], professeur àPUniversitéd’Up- 
sal. 

Genève (Bibliothèque publique de), [428]; correspondant 
M. Delagrave, libraire, rue Soufflot, i 5 . 

GEROLDet C»«, [61 51 , libraires à Vienne (Autriche): corres¬ 
pondant M. Gaulon, libraire, rue Madame, 39 (2 exem¬ 
plaires). 

Geuthner (Paul), [734], libraire, rue de Buci, 10. 

Gevaert (Aug.), [ 63 ], membre associé de l’Institut, direc¬ 
teur du Conservatoire royal de musique, à Bruxelles. 

Giessen (Bibliothèque de PUniversité de), [ 654 ] ; correspon¬ 
dant M. Welter, libraire, rue Bemard-Palissy, 4. 

Girton College (Bibliothèque de), [699^ près Cambridge, 
Angleterre; correspondant, M. Le Soudier, libraire, bou¬ 
levard Saint-Germain, 176. 
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Gotha (Bibliothèque erand-ducele de), Allemagne, [86] ; cor- ' 
respondant M. weiter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 

Gœttingue (Séminaire pour l’étude des langues romanes, à 
PUniversité de),[ 656 ]; correspondant M. Weiter, libraire, 
rue Bonaparte, 5g. 

Gràtz (Styrie) (Bibliothèque de PUniversité de), [465] ; cor¬ 
respondant, M. Weiter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 

Grenoble (Bibliothèque municipale de), [82] ; correspondant 
M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 

Grenoble (Bibliothèque universitaire de), [ 5 q 5 ] ; correspon¬ 
dant M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 

Grœber (G.), [485],professeur à PUniversité de Strasbourg; 
corresp. M. Weiter, libraire, rue Bernard-Palissy,4. 

Guiffrey [J.-J.), [ 38 1], membre de l’Institut, directeur de 
la manufacture des Gobelins, avenue des Gobelins, 42. 

Halle (Bibliothèque de PUniversité de), [567]; correspon¬ 
dant M. A. Schulz, rue de la Sorbonne, 4. 

Hambourg (Bibliothèque de la ville de), [io 3 ] ; correspondant 
M. Lucas Gràfe, libraire, Rathhausmarkt, 1 5 , Hambourg. 

Harrassowitz (Otto), [681], libraire à Leipzig. 

Harvard University (Bibliothèque de), [229], à Cambridge, 
Etats-Unis d’Amérique; correspondant M. Gaulon, li¬ 
braire, rue Madame, 39 (2 exemplaires). 

Havet (Louis), [46], membre de l’Institut, professeur au Col¬ 
lège de France, quai d’Orléans, 18 (membre perpétuel). 

Havre (Bibliothèque municipale du), [644] ; correspondant 
M. Bourdignon fils, libraire,place Gambetta, 19, Le Havre. 

Hayem (Julien), [75], rue du Sentier, 38 . 

Helsingfors (Bibliothèque de PUniversité de), Finlande, 
[732]; correspondant M. Gaulon, libraire, rue Madame, 39. 

Hodges, Foster et C»«, [317], libraires à Dublin; corres¬ 
pondants MM. Dulau et C»*, libraires à Londres, et M. Le 
Soudier, libraire, boulevard Saint-Germain, 176 (2 exem¬ 
plaires). 

Hœpffner (D f Ernest), [753], rue du Temple-Neuf, 7, à 
Strasbourg. 

Huet (G.), [ 638 ], bibliothécaire à la Bibliothèque nationale, 
rue Spontini, i 3 . 
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Hugubt (Edmond), [661], maître de conférences à la Faculté 
des lettres de Caen, rue Guilbert, 3 o, à Caen; correspon¬ 
dant M. Henri Huguet, rue du Cardinal-Lemoine, 71 
(membre perpétuel). 

Humbert (L’abbé), [718), professeur au grand Séminaire 
de Verdun (membre perpétuel). 

Iéna (Séminaire pour l’étude des langues romanes, à l’Uni¬ 
versité de), [671] ; correspondant M. Welter, libraire, rue 
Bernard-Palissy, 4. 

Inspruck (Bibliothèque de l’Université d’), [739] ; correspon¬ 
dant M. Gamber, libraire, rue de PUniversite, 2. 

J arn 1 k (Jean-Urbain), [87], professeur à l’Université tchèque 
de Prague. 

Jeànroy (A.), [ 635 ], professeur à la Faculté des Lettres de 
Toulouse, rue Neuve Monplaisir, 9, Toulouse (membre 
perpétuel). 

Jolivald (l’abbé Ph.), [ 368 ], à Mandern, par Sierck, Lor¬ 
raine, correspondant M. Pierre Jolivald, boulevard Saint- 
Marcel, 28. 

Joret (Charles), [276], membre de l’Institut, professeur 
honoraire à la Faculté des Lettres d’Aix, rue Madame, 64 
(membre perpétuel). 

Jouon des Longrais (Fréd.), rue des Lices, 28, Rennes. 

Kansas (Library of the University 0^727], Lawrence, Kan¬ 
sas, Etats-Unis d’Amérique; correspondant M. Stechert, 
libraire, rue de Rennes, 76. 

Keidel (George C.), [691], Johns Hopkins University, Bal¬ 
timore, Etats-Unis d’Amérique. 

Ker (William P.), [667], Gower Street, 95, Londres; cor¬ 
respondant M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4 
(membre perpétuel). 

* Kermaingant (P. L. de), [389], avenue des Champs-Élv- 
sées, 102. 

Kiel (Bibliothèque de l’Université de), [592]. 

King’s College (Bibliothèque de), [620], à Cambridge, An¬ 
gleterre; correspondant M. Le Soudier, libraire, boule¬ 
vard Saint-Germain, 176. 

King’s Inns Library, [290], Henrietta Street, Dublin ; corres¬ 
pondant M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 
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* Laborde (marquis J. de), [i 5 ], quai d’Orsay, 25 (membre 
fondateur). 

Lafenestre (Georges), [191], membre de l’Institut, professeur 
au Collège de France, avenue Lakanal, 5 , Bourg-la-Reine 
(Seine). 

La Haye (Bibliothèque royale de), [704]; correspondant 
M. Per Lamm, libraire, rue de Lille, 7. 

Lair (J.), [74], membre de l’Institut, directeur des entre¬ 
pôts et magasins généraux de Paris, boulevard de la 
Villette, 204. 

Lallement (J.), [ 3 oo], sous-directeur honoraire au ministère 
de la guerre rue de l’Odéon, 1 5 (membre perpétuel). 

Langlois (E.), [607], professeur à la Faculté des lettres de 
Lille, parvis Saint-Michel, 26, Lille (membre perpétuel). 

Lanson (Gustave), [720], maître de conférences à la Sor¬ 
bonne, boulevard Raspail, 282. 

* Laurençon (Léon), [208], député des Hautes-Alpes, rue 
Freycinet, 26 (membre fondateur). 

Lausanne (Bibliothèque cantonale de), [ 655 ]; correspondant 
M. Payot, libraire a Lausanne (Suisse). 

Le Blondel, [461], libraire à Meaux, Seine-et-Marne. 

Leipzig (Bibliothèque de l’Université de), [537]. 

Leland Stanford Junior University Library [731], à l’Uni¬ 
versité de Stanford, Californie, Etats-Unis d’Amérique ; 
correspondant M. Stechert, libraire, rue de Rennes, 76. 

Lelong (Etfg.), [ 223 ], chargé de cours à l’Ecole des Chartes, 
rue Monge, 59, (membre perpétuel). 

* Le PiLEUR(D r Louis), [ 388 ], rue de l’Arcade, i5 (membre 
fondateur). 

Leroy-Beaulieu (Anatole), [i 5 o], membre de l’Institut, rue 
Pigalle, 69. 

Levy (Emile), [589], professeur à l’Université de Fribourg- 
en-Brisçau, Bade (membre perpétuel); correspondant 
M. Weiter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. . 

Liège (Bibliothèque de l’Université de), [ 5 i] ; correspondant 
M. Demarteau, libraire à Liège. 

Lille (Bibliothèque des Facultés catholiques, à), [382]; cor¬ 
respondant M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 
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Lille (Bibliothèque universitaire de), [642] ; correspondant 
M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 

Lisbonne (Bibliothèque nationale de), [736]. 

Lisieux (Bibliothèque municipale de), [ 53 ], Calvados. 

Lister (J.-L.), [ 355 ], Shibden Hall, Halifax, Angleterre 
(membre perpétuel). 

Liverpool (Bibliothèque de FUniversity College, à), [686]; 
correspondant M. Nutt, libraire à Londres. 

Longnon (Auguste), [17], membre de l’Institut, professeur 
au Collège de France, rue de Bourgogne, 52 (membre 
perpétuel). 

Louys (Pierre), [746], rue de Boulainvilliers, 29. 

Lund (Bibliothèque de PUniversité de), [627] ; correspondant 
M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 

Lyon (Bibliothèque universitaire de), rue de l’Hôtel-de-Ville, 
[464]; correspondant M. Picard, libraire, rue Bona¬ 
parte, 82. 

Madisson (Bibliothèque de PUniversité de),[679], Wisconsin, 
Etats-Unis d’Amérique; correspondant M.Welter,libraire, 
rue Bernard-Palissy, 4. 

Mandrot (Bernard de), [76], ancien élève de l’École des 
Chartes, avenue du Trocadéro, 42. 

Mans (Bibliothèque municipale du), [257]; correspondant 
M. Pellechat, par M. Lemoigne,libraire, rue Bonaparte, 12. 

Marande (A.), [602], rue Saint-Michel, 1, Le Havre. 

MARBouRG-en-Hesse,(Bibliothèque de PUniversité de), [211]. 
correspondant M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 

MARBouRG-en-Hesse (Séminaire pour l’étude des langues 
romanes à PUniversité de), [212]; correspondant M. Wel¬ 
ter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 

Marchessou (Régis), [649], imprimeur, cours Vitton, 48, 
Lyon (membre perpétuel). 

Màtzke (John), [711], professeur à PUniversité Leland 
Stanford Junior, Californie, Etats-Unis d’Amérique; cor¬ 
respondant M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 

Mély (Fernand de), [606], rue de la Trémoïlle, 26. 

Metman (Étienne), [37i], avocat, place Saint-Michel, 25 , 
Dijon (membre perpétuel). 


Digitized by v^ooQle 



— 2Ô — 


*Meyer (Paul), [2 il, membre de l’Institut, professeur au Col¬ 
lège de France, directeur de l’Ecole des Chartes, avenue 
de La Bourdonnais, 16 (membre fondateur et perpétuel). 

Meyer-LUbke (Wilhelm), [ 63 1], professeur extraordinaire à 
rUniversité de Vienne. 

Michigan (Bibliothèque de PUniversité de), [664], Ann- 
Arbor, Etats-Unis d’Amérique; correspondant M. Welter, 
libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 

Middletown (Library of the Wesleyan U ni versity), Connec¬ 
ticut [647] ; correspondant M. Welter, libraire, rue Ber¬ 
nard-Palissy, 4. 

Montaud (Maurice de), [705], avocat, juge suppléant, rue 
Régale, 3 , Nîmes. 

Morel-Fatio (Alfred), [210], secrétaire de l’École des Char¬ 
tes, directeur adjoint à l’Ecole des Hautes-Etudes, rue de 
Jussieu, i 5 (membre perpétuel). 

Mouravit (G.), [ 543 ], notaire, rue des Prêcheurs, 34, Aix- 
en-Provence ; correspondant M. Picard, libraire, rue 
Bonaparte, 82. 

Munich (Bibliothèque de la Cour à), [ 3 oi]; correspondant 
M. Per Lamm, libraire, rue de Lille, 7. 

Munich (Séminaire royal de philologie moderne à l’Uni¬ 
versité de), [424] ; correspondant M. Le Soudier, libraire, 
boulevard Saint-Germain, 176. 

Munster (Bibliothèque Paulina, à), Westphalie, [ 333 ] ; cor¬ 
respondant M. Gaulon, libraire, rue Madame, 39. 

Muret (Ernest), [612], professeur à l’Université de Genève, 
rue Tœpffer, 19, Genève, (membre perpétuel). 

Musée Condé, [703], à Chantilly (Oise). 

Naville (Louis), [281], cours des Bastions, i 5 , Genève; 
correspondant M. Lemoigne, libraire, rue Bonaparte, 12 
(membre perpétuel). 

Neumann (Fr.), [ 538 ], professeur à l’Université de Heidel¬ 
berg; correspondant M. Welter, libraire, rue Bernard- 
Palissy, 4 

Newcastle upon Tyne (The Literary and Philosophical So¬ 
ciety), [349], (Angleterre). 

New- York Public Library, [ 458 ], à New-York; correspon¬ 
dant M. Terquem, libraire, rue des Mathurins, 5 . 
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New-York State Library, [ 663 ], Albany, États-Unis 
d’Amérique;correspondant M. Stechert, rue de Rennes, 76. 

Nobel (Bibliothèque) de l'Académie suédoise, [744], 18, 
Barnhusgatan, Stockolm. 

Noordhoff, [662], libraire à Groningue (Pays-Bas); corres¬ 
pondant M. Albert, rue Favart, 6. 

Novati (Francesco), [ 6 a 5 ) r professeur à l’Université de Milan, 
Borgonuovo, 18, Milan. 

Nutt (D.), [273], 57-59, Long-Acre, Londres W. C.; corres¬ 
pondant la librairie Hachette, boulevard Saint-Germain 
(2 exemplaires). 

NYROp(Kr.), [488]professeur à l’Université de Copenhague, 
Jœgesborg, près Copenhague; correspondants MM. Groux 
et £ ie , libraires, cour du Commerce, 17. 

Omont (Henry), [ 5 oo], membre de l’Institut, conservateur 
du département aes manuscrits de la Bibliothèque natio¬ 
nale, rue Raynouard, 17, Passy-Paris (membre perpétuel). 

Oulmont (Charles), [ 756 ], place Malesherbes, 5 . 

Oxford (Bibliothèque Bodléienne, à), [ 3 o 5 ] ; correspondant 
M. Geuthner, libraire, rue de Buci, 10. 

Pange (comte Maurice de), [604], faubourg Saint-Honoré, 29 ; 
correspondant M. Leclerc, libraire, rue St-Honoré, 219. 

Parker et C ie , [ 5 oo}, libraires à Oxford; correspondant 
M. Geuthner, libraire, rue de Buci, 10 (2 exemplaires). 

Pasquier (l'abbé H.), [406], directeur de l’École Saint- 
Aubin, à Angers. 

Passy (Louis), [240], membre de l’Institut, député, rue de 
Courcelles, 7$. 

Pasteur (Adolphe), [435], villino Pasteur, San Remo, Italie; 
correspondant M. Guiet, rue Saint-Lazare, 80. 

PÈabody Institute (The), [546], Baltimore, États-Unis ; 
correspondant M. Terquem, libraire, rue des Mathurins, 5 . 

Peyrii.ler, Rouchon et Gamon, [758], imprimeurs au Puy, 

Philadelphia (Free Library of), États-Unis d’Amérique 
[735] ; correspondant M. Terquem, libraire, rue des Ma- 
thurins, 5 . 

Philadelphia (University Library of Pensylvania), [760]; 

• correspondant M. Stechert, libraire, rue de Rennes, 76* 
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Piaget (A.), [ 63 aJ, professeur à l’Académie de Neuchâtel, 
rue des Poudrières, 7, Neuchâtel, Suisse (membre perpé¬ 
tuel). 

Picard (Alphonse) et fils, [420], libraires, rue Bonaparte, 82. 

Picot (Émile), [2g], membre de l’Institut,professeur à l’École 
des langues orientales vivantes, avenue de Wagram, i 35 
(membre perpétuel). 

Picot (Georges), [i 83 ], secrétaire perpétuel de l’Académie des 
sciences morales et politiques, rue Pigalle, 54. 

Poinsignon (J.), [248], libraire, place de l’Hôtel-de-Ville, 10, 
Le Havre (membre perpétuel). 

Prague (Bibliothèque de l’Université de), [496]; correspon¬ 
dant M. Calvé, libraire à Prague. 

Prarond (Ernest), [460], à Abbeville. 

Rahir, [707], libraire, passage des Panoramas, 55 . 

Rajna (Pio), [296], professeur à l’Institut des études supé¬ 
rieures à Florence, piazza d’Azeglio, i 3 , Florence (membre 
perpétuel). 

Rath, [680], libraire à Buda-Pest. 

Raynaud (Gaston), [79], bibliothécaire honoraire au dépar¬ 
tement des manuscrits de la Bibliothèque nationale, 
avenue de Vilfiers, i3o(2 exemplaires). 

Rencogne (Pierre de), [509], rue du Minage, 47, Angoulême. 

Rennes (Bibliothèque universitaire de), [619] ; correspon¬ 
dant M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 

Reuss (Rod.), [184], maître de conférences à l’École des 
Hautes Études, rue Albert Joly, 52 , Versailles (membre 
perpétuel). 

Ritter (Eug.), [202], professeur à l’Université de Genève, 
chemin des Cottages, 3 , Plainpalais, Genève; correspon¬ 
dant M. Schlachter, libraire, rue de l’Eperon, 5 , (membre 
perpétuel. 

Robert (Charles), [754], directeur de la Bibliothèque de 
Neuchâtel (Suisse), (membre perpétuel). 

Roques (Mario), [712], agrégé de l’Université, maître de 
conférences à l’École des Hautes Études, boulevard Saint- 
Germain, 4. 

Rostock (Bibliothèque de l’Université de), Allemagne, [757]. 
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* Rothschild (baron Edmond de), [ii 3 ], rue du Faubourg 

Saint-Honoré, 41 (membre fondateur). 

Rothschild (baron Gustave de), [114], rue Laffitte, 23 (mem¬ 
bre perpétuel). 

* Rothschild (baron Henri de), [643], rue du Faubourg 
Saint-Honoré, 33 (membre fondateur et perpétuel). 

Rothschild (Bibliothèque publique Charles de), [696], à 
Francfort-sur-le-Mein. 

Rouen (Bibliothèque publique de), [725]; correspondant 
M. Lestringant, libraire, à Rouen. 

Roy (Maurice), [ 583 ], conseiller référendaire à la Cour des 
Comptes, rue de Bellechasse, 3 i (membre perpétuel). 

Sais^et (Paul de), [ 5 17J, avenue Victor Hugo, 44 (membre 
perpétuel). 

Salverda De Grave (Jean-Jacques), [689], professeur , à 
TUniversité de Levde, correspondant M. Pedone-Lauriel, 
Jibraire, rue Soufflot, 1 3 . 

Servois (Gustave), [578], directeur honoraire des Archives 
nationales,boulevardMalesherbes,ioi (membreperpétuel). 

Sheldon (E. S.), [648], professeur à Harvard Unive.rsity, 
Francis Avenue, n 4 Cambridge, Massachusetts, Etats j 
Unis d’Amérique. 

ShepaAd (William P.), [75 5 ] t professeur à Hanriilton College, 
Clinton, N. Y., Etats-Unis d’Amérique. 

SïBrEN (Armand), [745], architecte-expert, rue du 4 sep¬ 
tembre, 14. 

Smith (Miss Lucy Toulmin), [459], 1, Park Terrace, Oxford 
(membre perpétuel). 

Sœderhjelm (W.), [622], professeur à TUniversité de Hel- 
singfors, Finlande; correspondant M. Welter, libraire, 
rue Bernard-Palissy, 4. 

Steffens (Dr G.), [7i3], KÔnigstrasse, 65 11, à Bonn, Alle¬ 
magne; correspondant, M. Welter, libraire, rue Bernard- 
Pafîssy, 4. 

Stengel (Edm.), [21 3 ], professeur à TUniversité de Greifs- 
wald; correspondant M. Welter, libraire, rue Bernard- 
Palissy, 4 

Stimming (Dr Albert), [ 32 1], professeur à TUniversité de 
Gœttingue,Allemagne; correspondant M.Welter, libraire, 
rue Bernard-Palissy, 4 (membre perpétuel). 
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Stockholm (Bibliothèque royale de), [370];,. correspondant 
M. Le Soudier, libraire, boulevard Saint-Germain, 176. 

Strasbourg (Bibliothèque de PUniversité de),[ 23 i]; corresp. 
M. Lemoigne, libraire, rue Bonaparte, 12. 

Strasbourg (Séminaire pour l’étude des langues romanes, 
à l’Université de), [404]; correspondant. M. Welter, li¬ 
braire, rue Bemard-Palissy, 4. 

Straus (Émile), [106], avocat, rue de Miromesnil, 104. 

Suchier (H.), [164],professeur à l’Université de Halle (mem¬ 
bre perpétuel). 

Sudre (L.), [659], professeur au lycée Montaigne, boulevard 
de PortrRoyal, «5 (membre perpétuel). 

Talbert (F.), [107], rue Moreau, 5 , à Saint-Denis (Seine); 
correspondant M. Fontemoing, libraire, rue Legoff, 4. 

Tempier (D), [i 65 ], archiviste des Çôtes-du-Nord, Saint- 
Brieuç. 

Templier (Armand), [384], de la librairie Hachette, boule¬ 
vard Saint-Germain, 77 (membre perpétuel). 

Thomas (Antoine), [524], membre de l’Institut, professeur à 
la Faculté des Lettres de Paris, rue Madame, 75. 

Thompson (SirE. Maunde), [i<j 3 ], correspondant de l’Institut, 
directeur du Musée Britannique, Londres ; correspondants 
MM. Dulau et O, libraires à Londres, et M. Le Soudier, 
libraire, boulevard Saint-Germain, 176. 

Thurgovie (Bibliothèque du canton de), [694]^ Frauenfeld, 
Suisse; correspondant M.Welter, libraire, rue Bemard- 
Palissy, 4. 

Thurneysen (Dr R.), [ 585 ], chargé de cours à l’Université 
de Fribourg-en-Brisgau ; correspondant la librairie 
Bouillon, rue Richelieu, 67 (membre perpétuel). 

Tobler (Adolf), [ 6 ol correspondant de l’Institut, professeur 
à l’Université de Berlin, kurfürstendamm, 25 , Berlin W. ; 
correspondant M. Gaulon, libraire, rue Madame, 39 
(membre perpétuel). 

Todd (H.-A,), fô 1 3 ), professeur à Columbia College, New- 
York, États-Unis d f Amérique (membre perpétuel). 

Toronto (Bibliothèque de l’Université de), Canada, [ 638 ]; 
correspondant M. Le Soudier, libraire, boulevard Saint- 
Germain, 176. 

Toulouse (Bibliothèque universitaire de), [597]. 
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Toynbee (Paget), [608}, Five Ways, Burnham, Bucks, 
Angleterre; correspondant M. Welter, libraire, .rue Ber¬ 
nard-Palissy, 4 (membre perpétuel). .■ 

Tubingue (Bibliothèque de l’Université de), [471] ; corresp. 
M. Pedone-Lauriel, libraire, rue Soufflot, i 3 . , 

Tubingue (Bibliothèque du Séminaire roman de l’Université 
de), [750]; correspondant M. Picard, libraire, rue Bona¬ 
parte, 82. 

Turin (Bibliothèque nationale de), [ 566 ] ; correspondant 
M. Le Soudier, libraire, boulevard Saint-Germain, 176. 

Twietmeyer [743], libraire à Leipzig. 

Ulrich (Jacob), [463], professeur à l’Université de Zurich, 
Suisse. 

University College, Gower Street, Londres, [740]. 

Upsal (Séminaire roman de l’Université d’), Suède, [ 5 oi]. 

Vander Haeghen (F.), [ 36 o], correspondant de l'Institut, 
bibliothécaire de l’Université de Gand, Belgique. 

Van Hamel (A.-G.), [ 5 ^ 8 ], professeur de langue et littérature 
française à l’Université de Groningue, Pays-Bas (membre 
perpétuel). 

Viennot (William), [591], boulevard Saint-Germain, 202 
(membre perpétuel). 

Vire (Bibliothèque municipale de), [716]. 

Vogüé (le marquis de), [110], membre de l’Institut, rue Fa- 
bert, 2. 

Vollmœller (Karl),[ 363 ], Wienerstrasse, 25 , à Dresde; cor¬ 
respondant M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 

Voretzsch (Karl), [751], professeur à l’Université de 
Tubingue; correspondant M. Picard, libraire, rue Bona¬ 
parte, 82. 

Wahlund (C.), [447], professeur honoraire à l’Université 
d’Upsal (Suède), (membre perpétuel). 

Wallenskôld (Axel), [722], professeur à l’Université de 
Helsingfors, Finlande; correspondant M. Welter, libraire, 
rue Bernard-Palissy, 4. 

Warocqué (Raoul), [626], 45, avenue des Arts, Bruxelles. 

Watkinson Library [ 685 ], à Hartfort, Connecticut, États- 
Unis d’Amérique; correspondant M. Welter, libraire, rue 
Bernard-Palissy, 4. 
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Wechssler (Édouard), [676], Gartestrasse, 1, Halle-sur- 
Saale ; correspondant M. Welter, libraire, rue Bernard- 
Palissy, 4 (membre perpétuel^ 

Weeks (Raymond), [733], professeur à l’Université de 
Missouri, à Columbia, Missouri, Etats-Unis d’Amérique ; 
correspondant M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 

Weimar (Bibliothèque de), [1 53 ], Allemagne ; correspondant 
M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 

Welter (H.), [623], libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 

Wesselofsky (Alex.), [446], professeur à l’Université de 
Saint-Pétersbourg (membre perpétuel). 

Wettergren et Kerber [749], libraires à Gothembourg 
(Suède). 

Willems (A.), [ 65 ], professeur à l’Université de Bruxelles, 
chaussée de Haecht, 70, Bruxelles. 

Williams et Norgate, [748], libraires, 14 Henrietta Street, 
Covent Garden, Londres, W. C. 

Wilmotte (Maurice), [741], professeur à l’Université de 
Liège, rue Raikem, 22, Liège; correspondant M. Welter, 
libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 

Wulff (Fr.), [ 56 g], professeur à l’Université de Lund, 
Suède ; correspondant M. Welter, libraire, rue Bernard- 
Palissy, 4 (membre perpétuel). 

Yale University,[4i5 ], à New-Haven, États-Unis d’Améri¬ 
que ; correspondant M. Stechert, libraire, rue de Rennes, 
76. 

Zurich (Bibliothèque cantonale de), Suisse, [ 553 ]; corres¬ 
pondant M. Gamiber, libraire, rue de l’Université, 2. 
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BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 

DES 

ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 


PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 
Tenue à l’École des Chartes le 8 février 1905. 


Présidence de M. Bédier, président. 

Nouveaux membres : MM. Ern. Hôpffner, à Stras¬ 
bourg; Ch. Robert, directeur de la Bibliothèque de 
Neuchâtel (Suisse), membre perpétuel; A. Picard et fils, 
libraires à Paris; W. H. Sheppard, Hamilton College, 
Clinton, N. Y., États-Unis d’Amérique, Ch. Oulmont. 

État des impressions : Les Vers de la Mort , intro¬ 
duction, feuilles a b tirées, feuilles c d (fin de l’intro¬ 
duction) en pages; le glossaire est à la composition. 
— Moniage Guillaume , dix feuilles tirées, feuille 11 en 
page, feuilles 12 à 14 en placards. — Sotties , t. II, 
seize feuilles tirées, feuilles 17 à 22 (fin du volume) en 
placards. — Roman de Troie , t. I, vingt-cinq feuilles et 
l’avant propos (une feuille) tirés, feuilles 26 et 27 (fin 
du volume) en placards. — Tristan (Thomas), t. II, 
dix-huit feuilles tirées, feuilles 19 à 22 en placards. — 
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Florence de Rome, t. I, deux feuilles tirées, feuilles 3 
et 4 en placards. — L’ Entrée d’Espagne , 1. 1 , feuilles i 
à 3 en placards. 

Le Conseil fixe ainsi qu'il suit la liste des ouvrages 
qui devront composer l’exercice de 1904 : Roman de 
Troie, t. I ; Sotties , t. II ; Farce de Pathelin . 

Le prix du tome i cr Roman de Troie, qui aura trente 
feuilles, est fixé à i 5 fr., et celui de la Farce de Pathe¬ 
lin à 6 fr. 

Le secrétaire informe le Conseil que le dossier conte¬ 
nant la demande de la Société à l’effet d’obtenir la 
reconnaissance comme d’utilité publique et les docu¬ 
ments à l’appui lui a été retourné par la préfecture de la 
Seine, avec une lettre de cette administration deman¬ 
dant une série de renseignements qui du reste ont été 
déjà été en grande partie fournis, et diverses modifica¬ 
tions aux statuts adoptés par rassemblée générale de 
la Société dans sa séance du 27 mai 1903. M. Roy veut 
bien se charger de suivre cette affaire et de préparer 
une nouvelle rédaction des statuts. 

M. P. Meyer fait un rapport sur le projet de publi¬ 
cation des Cent ballades proposé par M. G. Raynaud 
(séance du 23 novembre 1904) et conclut à son admis¬ 
sion. Ces conclusions sont adoptées et le tirage est fixé 
à 725 exemplaires dont 25 sur papier Whatman. 
M. Longnon est nommé commissaire responsable pour 
cette publication. 
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SEANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 
Tenue à l’École des Chartes le 3 i mai 1905. 


Présidence de M. Bédier, président . 

Nouveaux membres : Le Séminaire des langues 
romanes de l’Académie pour les sciences sociales et 
commerciales, à Francfort-sur-le-Mein; la Bibliothèque 
de l’Université de Rostock (Allemagne); MM. Peyril- 
ler, Rouchon et Gamon, imprimeurs au Puy. — 
M. Huguet, maître des conférences à la Faculté des 
lettres de Caen devient membre perpétuel. 

État des impressions : Les Vers de la Mort , texte et 
introduction tirées; le glossaire en bon à tirer. — 
Tristan (Thomas), t. II, vingt-cinq feuilles tirées. La 
fin du volume (glossaire) est en placards. — Moniage 
Guillaume , douze feuilles tirées, feuilles i 3 et 14 en 
pages. — Florence de JRome, t. I, cinq feuilles tirées, 
feuilles 6 et 7 en placards. — L'Entrée d'Espagne , t. I, 
six feuilles en bon à tirer. — Roman de Troie , t. II, 
cinq feuilles tirées; feuilles 6 et 7 en placards. 

Le tome I du Roman de Troie et le t. II des Sotties 
sont chez le libraire ; la réimpression en fac similé de 
la Farce de Pathelin (éd. de la veuve Le Caron) est à la 
reliure. Ces trois volumes, qui seront mis en distribu¬ 
tion sous peu de jours, composeront l’exercice de 1904. 

M. P. Meyer fait un rapport sur le projet de publica¬ 
tion des deux poèmes de Simon de Fraisne, proposé 
par M. G. Matzke (séance du 6 novembre 1901) et con¬ 
clut à son admission. M. Meyer est annoncé commis- 
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saire responsable pour cette publication dont le tirage 
est fixé à 625 exemplaires, dont 25 sur papier Whatman. 

M. Roy communique au Conseil un projet de nou¬ 
veaux statuts rédigés en conformité avec lès statuts 
modèles adoptés par le Conseil d’Etat. Ce projet est 
adopté et sera soumis au vote de l’Assemblée générale 
de la Société qui aura lieu le 28 juin. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

DE LA SOCIÉTÉ DES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 
Tenue à l’École des Chartes le 28 juin 1905. 


Présidence de M. Bédier, président . 

Le secrétaire donne lecture de la nouvelle rédaction 
des statuts de la Société préparée par M. Roy. Cette 
rédaction soumise au vote de l'Assemblée, est adoptée 
à Punanimité. 
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NOTICE DU MS. 24728 DE LA BIBLIOTHÈQUE 
NATIONALE 

(Version abrégée de divers livres 
de l’Ancien Testament. 

Apocalypse, Epitres de S. Jacques et de S. Pierre) 

La seule notice qui existe de ce manuscrit, du moins 
à ma connaissance, est celle qui a été publiée dans le 
récent catalogue des manuscrits français dirigé par 
M. Omont (1902). Il a échappé aux recherches de 
Samuel Berger 1 2 comme aux miennes, car si je l'avais 
connu lorsque j’ai publié, pour la Société des Anciens 
Textes, « l'Apocalypse en français », je n’aurais pas 
manqué de le citer. C’est donc, en partie, pour com¬ 
pléter mes recherches sur les anciennes versions fran¬ 
çaises de l’Apocalypse, que je publie la présente 
notice a . Mais, à d’autres égards, encQ*e, le ms. fr. 
24728 est intéressant, car plusieurs des versions qu’il 
renferme semblent, jusqu’à plus ample informé, ne pas 
se rencontrer ailleurs. 

Le manuscrit est de la fin du xm e siècle, ou, au plus 

1. La Bible française au Moyen âge. Paris, 1884, in-8°. 

2. Je rappelle que j’ai publié récemment dans la Romania 
(XXXIV, 91-2) un petit supplément à ces mômes recherches, en 
donnant quelques extraits d’une Apocalypse en français, manus¬ 
crit actuellement conservé dans la collection Pierpont Morgan à 
New-York, et que M. Delisle {YApocalypse en français, p. lxxxj) 
n’avait pu signaler que d’après un catalogue de vente, l’acquéreur 
étant alors inconnu. 
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tard, des premières années du xiv e . Les formes du lan¬ 
gage sont celles de la Lorraine, plus particulièrement 
du pays messin, mais elles sont très mélangées de for¬ 
mes purement françaises. 

f • Genèse, Exope, Josué. Version qui n’a point été 
signalée jusqu’à présent : celles que l’on connaît 1 2 sont 
différentes. Elle n’est nullement exacte. Elle a, par 
endroits, le caractère d’une paraphrase, mais, en gé¬ 
néral, le texte est très abrégé. On remarquera, dans le 
début cité plus loin, que le traducteur vise à déter¬ 
miner, dans le récit de la création, l’oeuvre de chacun 
des jours. 

Il y a en tête un prologue du traducteur qui ne 
manque pas d’intérêt. Il est probable que ce prologue 
se rapporte à l'abrégé de l'Ancien Testament compris 
dans les articles i-io. Les art. n à i 5 sont visiblement 
indépendants de ce qui précède. 

Sil qui [se] vuelt antremetre de traitier divine escriture 
et métré de latin au romans se doit moût bien garder que 
il n’i mete riens que ne soit ne la vraie istore, car, se il lais- 
soit la veriteit et il i metoit la mansonge, il feroit moût a 
reprandre de celz qui l’antanderoient. Et por ceu ne s’an 
doit nulz antremetre c’il n’est bien seürs qu’il antande bien 
l’escriture; mais il sont aucune maniéré de gens qui sont si 
cudant an lor affaire qu’il lor semble que nulz ne les doie 
desdire de lor folies, se dient ce qu’il panse[nt] a la volée a . 

1. S. Berger, pp. 121, 23 1; Romania , XV, 267; XVII, 137. 

2. Cette expression, au sens de « à la légère » n’a été signalée 
jusqu’à présent qu’à partir de la fin du xiv e siècle (Godefroy, au 
Complément). 
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Et H fol qui les antandent lor loent tout ce qu’il dient pour 
aus servir a grei ; et por ce ai je ce dit que je vorai escri- 
ture qui est an latin métré an romans au plus près de là 
vérité que je porai et saverai, si con li Sains Esperis le 
m’ansegnerai, cui je an proi et requier que il me donst teil 
sent (stà) et tel antandemant per sa sainte graise que je n’i 
mesprengne mies, ansois puise tenir et gardeir la veriteit 
de Fescriture. 

Au comencemant créa Deus le ciel et. la terre. La terre 
estoit vainne et veude et grans tenebres estoient desor (6) 
Fabisme; et fist Diex lumière, et ce fut fait lou premier 
jor. Au secon jor fist Deus la reondesse dou firmamant. Au 
tiers jor fu creeie Piague 1 en la mer et Perbe sor la terre, 
et li airbre qui portèrent frut et li autre. Au quart jor furent 
fait li solaus et la lune et les estoiles, et depertirent li solaus 
et la lune la clarteit des tenebres, et apellait Diex la clar- 
teit jor, et les tenebres nut. Au quint jour furent fait li oisel 
an Pair et li poissons an Piague. Au sizime jor fut fais Adam, 
et le portait Deus de la ou il Pavoit fait an paradis, et li 
espirai an la faise espir de vie, et ot li hons arme vivant... 

Les récits bibliques sont tellement altérés et trans¬ 
posés qu’on a peine à trouver le commencement des 
livres. Il y a bien, en principe, une miniature au com¬ 
mencement de chaque livre, mais cette indication est 
parfois trompeuse. Ainsi, au fol. 22, à la suite d’une 
miniature, on lit ces lignes, qui sont incontestablement 
traduites des premiers versets.de TExode : 

Ce sontli nons des fils Israhel qui entrèrent en Egite, il 


t. Pour Vaigue % mais Ce n'est pas Un6 fauta du copiste» car la 
même forme revient plus loint 
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èt lof enfant et lor maisnie : Raben, Symeon, Levi, Juda, 
Zabulon, Ysachar, Gad et Aser, Dan et Meptalyn (sic).... 

Mais aussitôt le texte continue ainsi, se rattachant à 
la fin du ch. xlvi de la Genèse : 

Joseph et Be[n]jamin estoient en Egipte, et alerent tant 
Jacob et si enfant qu'il aprochierent la terre d’Esgite a tou¬ 
tes lor bestes. Et quant Joseph oï dire que ces peires et si 
freire venoient et lor gent, si prist conpaignie et montèrent 
as chevaus et ala encontre son pere.... 

Nous ne retrouvons l’Exode que plus loin, au 
fol. 23 b . 

2 » Juges. Version tout autre que celles qu’on connaît 
jusqu’à présent. 

(Fol. 48 c) Quant li fil Israël furent assanblei an Gabaon 
por aidier a conquerre la terre de Bethel, ne demora puis 
gaires que Josüé fu mors, et de ce orent li fil Israël si 
gran duel que il ne sorent que il puissent faire. Et adont 
s’en vinrent tut et demandèrent comunemant a Dieu nostre 
signor : « Qui montera devant nos contre les Chanenen[s] ? » 
Et nostre sires Dieu lor respondi : 0 La lignie Juda i 
montera ».... 

3 . Rois. Certaines parties sont traduites assez exac¬ 
tement, mais, d’autres sont simplement résumées, ou 
même supprimées, notamment la fin. 

(Fol. 63 ) Uns hom fut de Ramatha en Sofim (sic) qui fut 
appelleis Helcana, et fut Eufratiens, et ot cil Helcana dous 
femes : l’une fut appellée Anna et l’autre Fenenna. Et ot 
«elle Fenenna fis et filles et enfant asseiz, et Anna n’an 
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pot nulz avoir, car Dieux ne voloit, et estoit ensi que elle 
ne pouoit ne concevoir ne enfanter. Et quant elle veoit les 
enfans que Fenenna avoit, si avoit si grant duel que elle 
vossist estre morte por ce que elle n’an pooit nulz avoir. Et 
Helcana en avoit ausimant moût grant duel, et eûst moût 
grant joie se Dex voussist que Anna eüst un enfant. 

La version des Rois s’arrête à la mort d’Elisée (IV, 
xiii, 20) : 

Et en ce tans fu mors Helyseus li prophètes, et dura li 
tans par moût lonc termine, et furent départies les terres et 
li reigne, et furent multiplié li mal ou pueple et es terres 
duques au tans que li roi faillirent en Jherusalem et ea 
Ysrael. 

4 . Tobie. 

(Fol. 125 c) Thobies, qui fu de la cité et de la lignie de 
Neptalin, quant il fu pris avoec les filz Juda et avoec les 
filz Ysrael et menez en la terre de Babilone, en la cité de 
Ninive, au tans que Salmanasar estoit rois de Babylone, 
Diex nostre sires li donna graice envers le roi Salmanasar 
por ce que il le veoit a son esgart preudome selonc sa loi et 
de bonne maniéré. 

5 . Job. On peut comparer le début qui suit avec 
celui des versions citées par S. Berger, pp. io 3 , 128, 
a 33 , 25 1, 260: on trouvera qu’il est totalement diffé¬ 
rent. Il paraît se rapprocher: davantage d’une version 
dont j’ai publié les premières lignes dans la Romania , 
XVII, 141 (d'après le ms. B. N. fr. 906), mais la res¬ 
semblance ne se poursuit pas au delà des premières 
lignes. f 
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(Fol. i 3 o) Un hom estoit en une terre que est apelée 
Us, et avoit non cil hom Job; et estoit cil hom justes et 
moût preudom, et leissoit toz maus et faisoit toz les biens 
que il pooit; et out .vij. filz et .iij. filles, et moût grant 
maisnie, et avoit cinquante charrues de bues et .ij. mille 
chamois et set milliers de berbis et autres bestes a moût 
grant planté; et estoit Job grans sires et honerez entre toz 
cels de la terre d’Orient et de toutes autres gens, êt faisoit 
moût de biens et d’ausmones. 

Un jor que li fill Dé devinrent devant lui, et Sathan i vint 
et fu entre les autres. Et Diex le vi entre ses fix; si li 
demanda : « Sathan, dont vien[s] tu? » Et Sathan respondi : 
« Je ai environnée la terre et ai aie par tout ». 

0. Judith. 

(Fol. i 34 ) Arfaxath, li rois de Mede, avoit mis moût de 
gens dessous sa seignorie et dessouz son empire; et fist et 
fonda cil rois qui ot non Arfaxath une moût noble cité que 
il apela Egbatanis. De pierres quarrées et taillies fist cil rois 
les murs environ les murs (sic) de la largesse de .vj. piés et 
les tors environ en haut de .xxx. piés. 

7 * Esther. 

[Fol. 140 d) Au tans dou roi Assueri, qui régna des 
Ynde duques en Ethyope sor cent et .xxviij. païs, quant il 
fu en son roiaume et en sa seignorie, Susa une moût riche 
cité fu li commencemens de sa seignorie et de son roiàume. 
Au tiers an de son pooir et de sa seignorie manda et fist 
mandeirtoz lés princes ét lés hau$ homes de sa terre, et fu 
sa volentés et ses cuers que il tenroit une grant cort de ses 
homes en sa cité de Susis... 
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8. Daniel. 

(Fol. 148 d) Autans le roi Nabugodonosor, que la cité 
de Jherusalem et la terre des filz Ysrael et de Juda fu des- 
truite, furent pris moût de beles gens et de jones en la terre 
des filz Ysrael, et furent mené en chetivoison en Babiloine 
et en la terre entor.... 

9* Jonas. 

(Fol. i5S d ) Nostre sire dist a Jonam le prophète : « Lieve 
sus et va en la cité de Ninive et crie par les rues et di : 
Encore .xl. jors et Ninive sera destruite... 

10* Macchabées. 

(Fol. 160 c) Autans que Alixandres, quifu filz Philippon 
de Macedone, régna premiers et ou[t] la seignorie dou 
roiaume de Grece, il guerroia et pris[t] en moût fort guerre 
Daire le roi de Persse et de Mede por la raison de ce que 
Daires demandoit et voloit avoir treü de la guerre de Macé¬ 
doine et de la terre de Gresse.... 

§§• Division de l’histoire du monde en sept âges. 
Cette division est courante dès l’ancien moyen âge. Voir 
par ex. Isidore de Séville, Etym., V, xxxix; Bède, De 
Temporibus , xvi (Migne, Patr . lat ., XC, 288). La ré¬ 
daction que nous avons ici se retrouve en divers mss., 
par ex. dans le ms. B. N. fr. 906, fol. 225 v°. Pour 
d’autres rédactions voir Romania , XVI, 62. 

(Fol. i6j) Quant Adam nostre premiers peres fu gités et 
mis fors de paradis et il et Eve sa femme par lor meffait, si 
commensa li premiers aages. Car adonc orent perdu Adam 
et Eve toute joie et toute seignorie, et entrèrent en terre de 
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dolor et en vie de povreté ; car il orent perdue la haute vie 
qui estoit sanz corruption par lor mettait et furent mis fors 
de la maison de repos et de seignourie, et lor couvint faire 
habitacles et maisons por aus gardeir et dettendre des créa¬ 
tures que Diex lor avoit données et mises en subjection, 
qui estoient devenues lor ennemi por lor mettait que il 
avoient fait envers lor creator qui lor avoit donné le pooir et 
la seignorie sor toutes autres créatures, mais que il se gar¬ 
dassent de trespasser son commandement. 

Gis premiers aages dura des Adam duques a Noé... 

Ordinairement on fait commencer le sixième âge à la 
naissance du Christ, mais ici la division est un peu dif¬ 
férente : c’est le septième âge qui commence à cette 
date. Cette période durera jusqu’au Jugement dernier. 
Notre auteur, dont l’exposé ale caractère d’un sermon, 
s'étend longuement sur ce septième âge, le plus mau¬ 
vais des sept, et décrit, selon la tradition, le grand jour 
du Jugement. 

f Apocalypse. C’est, avec un prologue emprunté à 
Pierre le Mangeur, la version dont j’ai donné 1 2 un 
extrait d’après le manuscrit Bibl. nat. fr. io36, le seul 
où je l’avais trouvée \ Je transcrits ici le commen¬ 
cement et la fin. 

(Fol. iyi) Nous trouvons en une ystoire que est apelée 
ecclesiastica que uns empereres qui ert apelés Domicianus, 
qui fïst moût de maus et de persécutions en sainte Eglize, 


1. L’ Apocalypse en français, p. ccxxxviii. 

2. Ce manuscrit io 36 contient aussi le môme prologue, qui est 
publié par S. Berger, La Bible française au moyen âge, pp. 90-1. 
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fist penre saint Jehan euvangeliste por ce que il anonsoit a 
pueple la loi de Jhesucrist nostre seignor... 

(b) [I, i] Apocalipses Jhesucrist nostre seignor que il vost 
moustrer a ses sers et révéla a son sergent S. Jehan [2] qui en 
porta tesmoignaige et de la parole Dieu et de Jhesucrist en 
toutes les chozes que il vit. [ 3 ] Benois elirés 1 est cil qui ot 
et qui list les paroles de la prophecie de ce livre et garde 
les raisons qui i sont escrites. Car li tanz est prèz, c’est a 
dire li fins aproche chascun jour. [7] Et venra li Sires avoec 
les nues dou ( c ) ciel et le varront tuit cil qui li firent ne mal 
ne tonnent, et se plainderont et menront duel sor aus 
toutes lignies de la terre. [8] Je sui alpha et Q, commence- 
mens et fins. [4] Jehans as set eglyses qui sont en Asya a 
vous soit grâce et pais de par Dieu nostre pere... 

(Fol. 180) [XXII, 16] Je Jehans 2 ai envoié mon angele 
tesmongnier a vous ces choses, et je sui racine de la lignie 
de David, estoile resplandissant et estoile de la matinée. 
[17] Et li espous 3 et li [esjpouse et li [es]pous dient : Vien, 
et cil qui ait soif viengne et qui velt praingne de l'aigue de 
vie de gré. [18] Et je di a celz qui oient toutes les paroles 
de la prophecie de cest livre : et si aucuns met aucune 
choze en ses chozes, Diex metra sor li les tormens qui sont 
escrit en cest livre. [19] Et se aucuns desirroit 4 des p[ar]oles 
des prophètes de cest livre, Diex ostera et abatra sa parole 
dou fruit de vie des chozes qui sont escrites en cest livre 
de vie. [20] Et dist cil qui porte et dist tesmoingnance de 


1. Dans io 36 : Beneoi\ et bons eüre 

2. Môme faute (pour Jésus) déjà relevée dans le ms. fr. io 36 et 
ailleurs (VApocalypse en français , p. ccxl) 

3 . Les mots Et li espous sont à supprimer. Latin : « Et Spiritus 
et sponsa dicunt »; ms. io 36 : Et li espous et li espouse dient . 

4. Corrompu. Latin : « diminuent ». Le texte du ms. io 36 est 
corrompu d’autre manière. 
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ces chozes : et je vieng. Amen, vien, sire. [21] Jhesucrist 
soit avoec nos touz ! — Ci fine la pocalipse saint Jehan 
ansi com il Pèsent. 

13 * Épitre de Jacques. Cette version et celles des 
deux articles suivants sont assez médiocres, mais elles . 
visent à l’exactitude. 

(Fol. 181 c) Jaques, de Dieu et de nostre seignour Jhesu¬ 
crist sers, a .xij. ligniées qui sont en dispersion, salut. Mi 
très chier freire, aiez en vo[s] cuers grant joie, quant mau¬ 
vaises temptations vos viennent et assaillent... 

44, Épitre I de Pierre. 

(Fol. i 83 ) Pierrez, li apostres de Jhesucrit, aus oulanz aus 
estranges 1 2 de la dispersion de la mer de Galilée, de Capa- 
doce, d’Asye et de Bethaine, selonc la science de Dieu le 
pere, en la satisfation dou S. Esperit *, en l’obedience et en 
la dispersion dou sanc Jhesucrist, graice soit a vous et pais 
multipliée. Beneoiz soit Dieus et li peres de nostre seignor 
Jhesucrist qui nos a régénérés selonc sa miséricorde en vive 
esperance parla résurrection de Jhesucrist des mors... 

15 , Les Proverbes, avec commentaire 3 . 

(Fol. 186 b) Au tens que Salemons li filz le roi David fu 
rois de Jherusalem, Diex li moustra moût grant amor, car 
on lit en escriture qu’il fu sacrez a roi en s’enfance, por ce 

1. Latin : « electis advenis. » 

2. Tout cela est mal traduit ou le texte est corrompu. Latin ; 
Secundum præscientiam Dei patris, in sanctificationem Spiritus. 

3 . Cette version commentée n’a rien de commun avec celle que 
j’ai fait connaître dans ma notice du ms. B. N. fr. 24862 ( Notices 
et extraits, XXXV, première partie, p. i 32 et suiv.) 
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qu’il gouvernast miex le pueple que nuz rois qui devant lui 
ettst esté. 

(Fol. 186 d) Sains Jheromes que fut moût bons clers et fu 
nez de Bethleem mist la Bible d’ebrieu en latin. Li evesque 
et li saint home de par tou[t] le monde, que moût avoient 
grant desirrier des escritures a avoir si li envoie[re]nt 
lors mesages et granz proieres, que il lor meïst en latin, car 
il savoit de moût de langages ; et envoia a deuz evesques le 
livre Salemon que nous faisons et le prologue que est tex : 

Je, Romace et Heliodore, evesques Jheromez. Celz que la 
dignitez de l’ordre a fait amiz doit letre joindre 

(Fol. 187) Ce sont les paraboles Salemon le fil David le 
roi d’Israël, por donner sapience et discipline por entendre 
paroles de savoir et por recevoir vraie doctrine et por savoir 
justice, jugement et droiture, et por ce que as enfans soit 
doit (sic) apartenance et as jones science et entendemens.... 

1. C’est le prologue de saint Jérôme : « Chromatio et Heliodoro. 
Jungat epistola quos jungit sacerdotium.... » 


Le Puy, imp. Marcbessou. — Peyriller, Ronchon et Gamon, successeurs. 
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PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 
Tenue à l’École des Chartes le 2$ octqbrç 1905. 


Présidence de M. Bédier, président. 

Nouveaux membres : la Bibliothèque de T Université 
de Pensylvanie, Philadelphie, États-Unis d’Amérique; 
M. Hugh Allison Smith, à Madison (Wisconsin), 
États-Unis; M. Ralph E. House, professeur à l’Uni- 
versité d'Utah, Sait Lake City, États-Unis; M. Charles. 
H. Barber, libraire à Manchester; le Musée britanni¬ 
que, Londres, correspondant M. Le Soudier, libraire ; 
M. Henri Châtelain, agrégé de l’Université. 

État des impressions : Moniage Guillaume , t. I, 
treize feuilles tirées, feuille 14 en pages, feuilles i5 
et 16 en placards. — Florence de Rome , t. I, dix 
feuilles tirées, feuille 11 en placards. — L'Entrée 
d'Espagne, t. I, neuf feuilles tirées, feuilles 10 à 12 
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en pages, feuilles 1 3 et 14 en placards. — Roman de 
Troie , t. II, quatorze feuilles tirées, feuille i 5 en 
pages, feuilles 16 et 17 en placards. — Les Cent Bal¬ 
lades, sept feuilles tirées, feuilles 8 et 9 en placards. 

Les Vers de la Mort et le tome second du Tristan de 
Thomas sont prêts à être distribués. Le Conseil décide 
que ces deux volumes, qui appartiennent à l’exercice 
de la présente année, seront mis en distribution au 
mois de novembre, aussitôt que les cotisations de 
l’année courante auront été recouvrées. Le Conseil 
décide que l'exercice sera complété par les Cent Bal¬ 
lades, dont M. Raynaud espère avoir terminé l’édition 
au commencement de l’année prochaine. 

Le Conseil fixe au samedi 23 décembre l’assemblée 
générale de la Société. 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

Tenue à l’École des Chartes, le 23 décembre 1905. 

Présidence de M . Bédier, président . 

La Société entend la lecture du discours du Président 

et les rapports du Secrétaire et du Trésorier. 

Sont élus membres du Bureau et du Conseil, pour 
siéger jusqu’à la prochaine assemblée générale, les 
membres de la Société dont les noms suivent : 


BUREAU 

Président . 

... MM. Omont “. 

Vice-présidents . 

... de Fréville, Südre. 

Administrateur .. . ( 

Raynaud. 

Secrétaire .. 

►. . P. Meyer. 

Secrétaire-adjoint .. 

G. Huet. 

Trésorier . 

.. Rothschild (Baron E. de). 

Trésorier •adjoint ., 

,.. É. Picot. 


CONSEIL 

MM. Bédier. 

MM. Morel-Fatio. 

Bonnardot. 

Muret. 

Brunot. 

Piaget. 

Didot. 

Roques. 

JûRET. 

Roy. 

Labordb (M“ de). Servois. 

Lelong. 
Longnon. 

Thomas. 


i. M. Roy, premier vice-président, a décliné la présidence en 
raison de ses occupations professionnelles qui ne lui permettent 
pas d’assister régulièrement aux séances du Conseil. 


Digitized by t^OOQle 








—St — 


Discours de M. J. Bédier , président. 

Messieurs, 

Pour trouver aujourd’hui les paroles qui con¬ 
viennent et le ton juste, j’avais tenu à relire les dis- 
cpqrs de nos plus récents présidents, M. Antoine 
Thomas, M. Charles Joret; puis, comme je feuille¬ 
tais notre Bulletin au hasard, j’y ai relu le discours 
de M. Servois, plein de grâce et de sens, et celui 
de Petit de Julleville, si dassiqüe de forme, si mesuré, 
si fin; puis ceux dé Gaston Paris; et .d’autres discours 
encore, si bien qu’enfin ils y ont tous passé* je crois* 
comme les cerises de M me de Sévigqé. Alors U m’àst 
apparu que, si divers soient-ils et si attrayants en leur 
diversité, ils se ressemblent pourtant, par la retour 
fréquent d’un même motif : l’utilité de notre entreprise 
remontrée, non pas à ceux de nç>s confrère* qui sont 
par profession des philologues ou des bibliophiles, 
mais bien aux autres, aux lettrés, aux « honnêtes 
gens », à ceux que nous avons pris coutume d'appeler 
les membres de notre tiers ordre. Ce thème tradition¬ 
nel, il est juste et bon que je le reprenne à mon tour, 
et ce sont les propres paroles de ceux qui m’ont précédé 
que je vous répète, on vous disant : « Resses-nous 
fidèles et venez à nous plus nombreux, vota* tous qui, 
sans être des nôtres par métier, avez une fois senti 
l’intérêt de notre œuvre. Sans vous, nous ne pouvons 
rien faire; grâce à votre aide, nous pourrons faire de 
plus en plus, puisque notre tâche est dé remettre sous 
les yeux de la France moderne, aussi complets et aussi 
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bien présentés que possible, les documents qui nous 
font connaître les façons de vivre, de penser et de sen¬ 
tir de l’ancienne France, tous les gens de goût devraient 
faire partie de la Société, et tous ceux qui comprennent 
quelle piété nous devons à nos aïeux et aussi, parmi 
nos amis du dehors, tous ceux qui savent gré à la 
Fran'ce d’avoir été dans le passé, comme elle l’est dans 
le présent, si grande par l’esprit et si belle. » Ainsi vous 
parlaient en leur sagesse vos anciens présidents, et 
vous reconnaissez leurs paroles, mais non pas tout à 
à fait leur accent ; car souvent ils ont mêlé à ces pro¬ 
pos, surtout G. Paris, une nuance d’inquiétude, ou 
tout au moins quelque souci. Plus d’une fois ils ont 
déploré la modicité de nos ressources, le nombre trop 
restreint de nos adhérents, la « tiédeur de l’accueil 
reçu » ( ils se sont demandé, en leur gtande modestie, 
si nos publications trop rares, ou trop lentes, ou trop 
spéciales, n’avaient pas déçu le public; bref, ils ont 
souvent laissé deviner chez eux le sentiment d’une 
sorte de disproportion entre ce qu'on avait rêvé de 
flaire et ce qu’on avait réellement accompli. De moi, 
Messieurs* vous n’entendrez rien de tel. Ce n’est pas, 
certes, que nous soyons devenus plus nombreux* ni 
plus riches; et, quant à nos dernières publications* je 
sais* creyentle, tout le mal que l’on peut dire de l’une 
d’elles. Mais, puisque e’Cst à un ouvrier de la onzième 
heure que voüs avez fait cet honneur immérité de 
l’appelér à 1 a présidence, il ne saurait Vous parier 4 e 
votre œuvre avec la modestie* parfois inquiète ou attris¬ 
tée, de nos anciens * Le» hommes de mon âgé et mes 
confrères plus jepnes que tepi* c’est dans las publies- 
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tions de la Société des anciens textes que nous avons 
lu nos premières lignes de vieux français ; nous avons 
profité de la Société bien avant que d’en faire par¬ 
tie. En ces temps où vos anciens présidents vous entre¬ 
tenaient de leurs difficultés et de leurs déceptions, ils 
la connaissaient pour ce qu’elle leur coûtait de labeur 
et de peine, et nous, seulement par les services que 
nous tirions d’elle. Mais nous la connaissions aussi 
déjà par notre reconnaissance : pour avoir éprouvé 
que chacune de ses publications nous offrait un bel 
exemple de travail bien fait, un enseignement, un 
modèle ; et c’est ainsi que nous n’avons jamais reçu de 
la Société des anciens textes d’autre impression que 
celle de sa force, de son utilité et de son excellence. 
Aujourd’hui donc qu’elle vient d’achever sa trentième 
année, et qu’elle a donné ces 86 volumes où presque 
tous les genres littéraires et toutes les périodes de notre 
moyen âge se trouvent représentés à peu près dans la 
proportion juste; aujourd’hui que chacun voit à plein 
avec quelle rigueur et quelle intelligence elle a su, 
malgré ses lenteurs utiles et malgré ses irrégularités 
apparentes, suivre un long dessein, qu’avons-nous à 
redouter, soit dans le présent, soit dans l’avenir? Elle 
reste forte, puisqu’elle garde tant de ses premiers 
ouvriers, et dans son bureau, tout comme en 1875, 
M. Émile Picot, M. Gaston Raynaud, et le savant qui, 
ayant tant travaillé pour elle avec Gaston Paris, a, 
depuis ces trois ans bientôt, travaillé double. Et quant 
à l’avenir, comment pourrions-nous craindre que les 
générations qui se forment actuellement puissent 
abandonner notre tâche, s’il est vrai, qu’un tel abandon 
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supposerait, comme condition nécessaire, un dépéris¬ 
sement général de l'esprit scientifique en France, et s’il 
est vrai que rien ne nous autorise à prévoir une telle 
déchéance?. C’est donc rempli, non pas d’optimisme 
sentimental, mais de confiance réfléchie, que je salue 
en votre nom, Messieurs, à la fois ceux qui nous vien¬ 
dront demain et ceux qui nous ont aidés dans le passé, 
nos morts anciens, nos morts récents. 

Tous ceux de nos confrères que nous avons perdus 
cette année étaient pour la Société des amis très anciens : 
M. Jonquière, qui s’était fait inscrire dès 1875 parmi 
nos membres ordinaires, et que son amour éclairé des 
lettres françaises avait retenu parmi nous; M. Fréd. 
Dykes, de Wakefield, l’un des premiers adhérents qui 
nous soient venus de ce pays d’Angleterre où nos fon¬ 
dateurs avaient trouvé le type même de notre associa¬ 
tion; M. Armand Templier, qui était des nôtres parce 
qu’il était de la maison Hachette et que noblesse oblige, 
mais aussi parce qu’il fut un lettré de forte et riche cul¬ 
ture; M. Frédéric David Mocatta, ce philanthrope qui 
a consacré sa longue vie à améliorer la condition des 
classes ouvrières en Angleterre et à organiser systéma¬ 
tiquement les œuvres de charité ; nous nous étonnerions 
de la sympathie qu’il nous a témoignée si nous ne sa¬ 
vions pas que cet homme d'action fut aussi un homme 
de science et le digne président de la Jewish historical 
Society, si d’autre part nous n’étions pas habitués à ren¬ 
contrer dans nos rangs des hommes supérieurs venus 
des régions les plus diverses du monde qui travaille. 

Nous déplorons encore la perte du baron Alphonse 
de Rothschild. Nous savons tous, si peu mêlés que nous 
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puissions être à la vie du « siècle », que, par le pouvoir 
de l’argent et par la force de son génie financier, 
M. Alphonse de Rothschild a tenu entre ses mains, en 
Frahce et à l’étranger, la destinée de bien des hommes; 
Mais ces mains puissantes étaient bienfaisantes aussi, 
et, pour nous borner ici aux choses de l’esprit, nous 
savons tous que, généreux surtout aux peintres et aux 
sculpteurs, il a peuplé de ses dons deux cents musées 
de France. Il aimait aussi les lettres : par exemple, il 
savait, dit-on, son Hérodote par cœur et se plaisait à 
en réciter des fragments ; nous pouvons donc penser 
que parfois il aura trouvé dans la lecture de nos vieux 
textes un délassement et une joie. Mais ce qui l'a attiré 
dès 1875 vers notre Société, ce n’est peut-être pas seu¬ 
lement sa curiosité multiple de lettré, c’est quelque 
chose de plus intime : le sentiment que les siens étaient 
pour une part importante dans la création de notre 
œuvre. A nôtre tour, au moment où noué offrons nos 
regrets aux siens, nous ne pouvons pas oublier que, 
depuis trente ans, les listes de nos membres ont toutes 
porté, quatre, cinq ou six fois répété, le hem de Roth¬ 
schild) ni quels services n’a cessé de nous rendre depuis 
vingt-cinq ans* comme trésorier de notre association, 
M. Edmond de Rothschild ; et nôtis saisirons* aujour¬ 
d'hui comme toujours* toute occasion, douloureuse ou 
heureuse* de saluer 14 chère mémoire dé ce James de 
Rothschild* qui n’est pas seulement pour ttoüs l’excel¬ 
lent éditeur du Mystère du Viel Testaments mais qui 
fut aussi l’un des fondateurs de nôtre société. 

Nous regrettons* en M, Adolf Mussafia, moitié 8 juin 
dernier tn sa pt* année, l’un de {tes plus üluatrés< 50 n*> 
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frères. Je n’ai pis besoin de vous râppeler, car vous 
avez tous pu lire la belle notice que M. P. Meyer lui a 
consacrée dans la Romania , comment le jeune Dalmate 
qui, en i 853 , était venu de Spalato à Vienne pour être 
médecin, reçut des livres de Diez l'illumination, et 
comment, attaché dès i 855 , en qualité de lecteur, à 
l’Université de Vienne, devenu en 1860 titulaire de la 
chaire qu’il devait y occuper toute sa vie, il fut l’un des 
quelques hommes admirables qui « ont rapidement 
élevé la philologie romane au rang de la philologie 
grecque ou orientale ». Je ne saurais non plus, en ces 
brèves paroles de regret, prétendre à analyser les traits, 
aussi complexes qu’ils paraissent simples, de cette 
fine et originale figure de savant, ni à dénombrer ses 
travaux dans le triple domaine de la littérature com¬ 
parée, de la linguistique et de la philologie. Ce que je 
veux marquer seulement, avec reconnaissance, c’est 
qu’il fut de tout temps pour notre Association un ami 
fidèle. Nous avions espéré qu'il nous donnerait à publier 
cette Entrée de Spagne qui eût fait pendant à sa magis¬ 
trale édition de la Prise de Pampetvne; mais s’il a dû, 
entravé par la maladie, abandonner ce projet à M. An¬ 
toine Thomas, il fut pourtant, en un sens, notre colla¬ 
borateur : car maintes fois il a recensé, pour les enrir 
chir de commentaires infiniment précieux, les textes 
publiés par la Société : Brun de la Montagne, puis 
Guillaume de Paterne, puis Aiol, puis la Vie de Saint 
Gilles, VEscoufie, Guillaume de Dole , et, peu avant sa 
piort, le Tristan de Thomas, le Tristan de Béroul. 
Avec quelle justesse et quelle adresse, et quelle singu¬ 
lière ççuçisipn du style, et quelle prudence! S’attaquer 
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aux passages qui avaient le plus résisté aux efforts de 
l’éditeur et du commissaire responsable, et ces lieux 
désespérés, les expliquer soudain, les rétablir en leur 
pureté primitive par une conjecture très simple, c’était 
chez lui un don qui semblait tenir du sortilège, mais 
qui était surtout clarté et précision de l’esprit, patience 
de bon observateur, finesse d'artiste, force d'une ima¬ 
gination sévèrement contrôlée. Par là il fut essentiel¬ 
lement dans l’ordre de nos études ce qu’est un Cobct 
pour les hellénistes, le maître dans l'art de la critique 
verbale. Certes, ce ne fut point sa seule maîtrise; mais, 
comme l’a excellemment mis en relief M. Meyer- 
Lübke, comme conclusion d’une analyse de son œuvre 
aussi pénétrante qu’admirative, son activité de linguiste 
et son activité de critique littéraire furent toujours déter¬ 
minées et dominées par ses préoccupations de philo¬ 
logue. Un autre des savants qui ont connu de près Adolf 
Mussafia, M. Friedwagner, s’est demandé dans le même 
temps que M. Meyer-Lübke, et tout comme lui, si ses 
qualités même de philologue, cette prudence, cette 
réserve, cette prédilection pour les recherches limitées 
et précises, et par dessus tout cette peur de se tromper, 
comme elles l’ont retenu sur la voie des hypothèses 
ambitieuses et chimériques, ne l’ont point aussi arrêté 
parfois au seuil de vérités entrevues. Cette question, 
nous n’aurions garde de la débattre ici : s’il est un lieu 
où l’on doive priser par dessus toutes les autres ces 
qualités, la défiance de soi et des « puissances trom¬ 
peuses », la patience dans l’observation des faits, la 
prudence à conclure, c’est dans une société telle que 
la nôtre ; car ce sont là les vertus essentielles à un édi- 
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teur de textes, et c’est pour les avoir supérieurement 
pratiquées qu’Adolf Mussafia restera pour nos éditeurs 
futurs un guide et un modèle. 

Messieurs, je suis heureux, en quittant ce fauteuil, de 
penser que sans doute vous allez y appeler à ma place 
notre confrère, M. Maurice Roy. Je souhaite que le 
temps de sa présidence soit marqué, pour lui et pour 
nous, par une joie longtemps désirée, et qui sera due, 
pour une bonne part, à ses actives démarches : que 
notre Société , qui est depuis si longtemps, au sens 
plein de ce beau nom, une œuvre d’utilité publique, 
soit enfin reconnue administrativement pour telle. Je 
souhaite que par là elle puisse s’enrichir, afin que se 
multiplient dans l’avenir ces volumes qui portent sur 
leur couverture et sur leur feuille de titre, marque et 
symbole de notre association, l’image d’un scribe : 
son maintien est simple, ses traits sont jeunes et 
graves ; il ne s’est pas entouré de devises ambitieuses ; 
posément, un peu lentement peut-être, il travaille ; et 
l’on voit qu’il s’applique à une tâche qu’il croit bonne 
et qu’il aime les choses qu’il fait. 
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Rapport sur les travaux de la Société des Anciens 
Textes français pendant les années igo4 et ïgo 5 , 
par M. Paul Meyer, secrétaire. 

Messieurs, 

Au cours de Tannée qui s'achève, nous vous avons 
distribué cinq volumes. D’abord, en mai, pour l’exer- 
cice 1904, le tome I du Roman de Troie, le t. II des 
Sotties et la réimpression en fac-similé d’une ancienne 
édition de la Farce de Pathelin; puis, en novembre, 
pour la présente année, les Vers de la Mort et le 
second tome du Tristan de Thomas. Nous aurons 
donc cette fois fourni une partie de nos publications 
dans Tannée môme à laquelle elles sont affectées. Mais, 
il nous manque encore un volume pour compléter 
l'exercice courant. Aucun des ouvrages qui sont depuis 
plus ou moins longtemps chez l’imprimeur ne pou¬ 
vant, pour des raisons variables, entrer dans l’exercice 
courant, nous comptons, pour nous acquitter envers 
nos adhérents, sur la nouvelle édition du Livre des 
Cent Ballades, proposée à votre Conseil par M. G. Ray¬ 
naud à la fin de Tannée dernière, et dont l’impression 
se poursuit activement. 

Quelle que soit la valeur de chacune des éditions 
dont j’ai à vous entretenir aujourd’hui, il est un mérite, 
qu’on ne saurait leur refuser, si on les considère dans 
leur ensemble, c’est celui de la variété. Le Roman de 
Troie fut probablement l’œuvre la plus répandue, la 
plus goûtée de la poésie courtoise au xn e siècle; c’est 
en tout cas l’un des poèmes qui montrent le mieux 


Digitized by v^ooQle 



- é» - 

comment le moÿee âge a compris l'antiquité. Le Tris » 
tan de Thomas, è peu prie contemporain de Romands 
Troie^ est aussi un poème courtois, mais d’un caractère 
bien différait, puisque c’est la traduction, dans la forme 
agréable aux cercles littéraires du temps, de l’ancienne 
légende celtique qui, jusqu’à notre époque, a été pour 
les poètes l’exemple fameux de la puissance invincible 
de l’amour. Mais te xu* siècle est, dans notre vieille 
littérature, une période d’infinie variété. Rien n’est 
plus différent de la poésie romanesque que les Vers de 
la mort , expression violente des terreurs que la crainte 
des châtiments éternels faisait éprouver aux âmes du 
moyen âge. Pour représenter l’aimable littérature de 
passa temps qui était à la mode dans la société élégante 
du temps de Charles VI nous vous donnerons le 
Livre des Certt ballades<. Enfin, on ne nous reprochera 
pas cette année d’avoir négligé l’époque la plus récente 
de la période que nous houe sommés assignée, celle qui 
est la plus accessible aux lecteurs qui ne sont pas spécia¬ 
lement philologues, car, avec la Farçe de Patheljn , pops 
atteignons la fin du xv* siècle, et, avec le second tome 
des Sotties , nous empiétons résolument sur le U v l*- 
C’est par exception que le x*n* siècle, si fécond en pro¬ 
ductions poétiques et où la prose occupe une place de 
plus en plus considérable, n’*st pas représenté dans, 
nos exercices de 1904 et de 1905. Mais les exercices 
suivante, dont la préparation est déjà fort avancée, 
rétabliront l’équilibre. 

Je ne m'étendrai pas beaucoup sur les publications 
que je, viens d’énumérer, et dont la plupart ont été 
annoncées dans, mes précédents rapports. Il serait 
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superflu d’insister sur l’intérêt tris varié du Roman de 
Troie. Tous ceux qui ont quelque peu étudié notre 
ancienne poésie savent que, même avant 1871, date de 
la première édition, l’œuvre de Benoît de Sainte-More 
avait attiré l’attention des historiéns des littératures, non 
seulement en France, mais aussi en Allemagne, à cause 
de l’ancienne imitation en vers allemands due à Herbort 
de Fritzlar. Et, depuis 1871, des discussions se sont 
engagées sur la personne de l’auteur, sur les sources 
de son roman, sur le point de savoir si d’autres compo¬ 
sitions, et notamment la Chronique des ducs de Nor¬ 
mandie, ne doivent pas lui être attribuées. Nous ne 
savons pas encore quel parti M. Constans prendra dans 
ces questions, mais nous sommes assurés qu’il aura, 
pour les résoudre, des éléments qui ont manqué à ses 
devanciers. Car les solutions cherchées dépendent, en 
une grande mesure, d’observations délicates sur le texte, 
et, sans vouloir diminuer le mérite du premier éditeur, 
qui préparait son édition il y a quarante ans et dans des 
conditions défavorables, il faut bien reconnaître que, 
jusqu’à présent, nous n’avons pas eu un texte assuré 
du Roman de Troie. 

Le tome II du Recueil général des Sotties , suit, à 
peu d’intervalle, le premier, et ne présente pas un 
moindre intérêt. Des neuf pièces qu’il renferme plu¬ 
sieurs n’étaient connues que par des exemplaires infi- 
ment rares ou même uniques. M. Picot les a fait pré¬ 
céder de courtes introductions où toutes les questions 
littéraires ou bibliographiques que soulèvent ces curieux 
documents de notre art dramatique sont abordées et, 
le plus souvent, résolues avec une critique très sûre et 
parfaitement informée. 
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J’ai annoncé avec quelque détail, dans mon dernier 
rapport, la reproduction en fac-similé d’une ancienne 
édition de la Farce de Pathelin , celle de la veuve Le 
Caron. Cette courte publication, en quelque sorte im¬ 
provisée afin de compléter avec le moins de dépense 
possible l’exercice de 1904, est, depuis plusieurs mois, 
entre vos mains, et vous avez pu apprécier avec quelle 
perfection elle a été exécutée. Les procédés de repro¬ 
duction par la photographie donnent actuellement d’ex¬ 
cellents résultats et sont d’un prix fort abordable. Nous 
comptons y avoir recours de plus en plus. Au fac-similé, 
M. Picot a joint une bibliographie très complète des 
anciennes éditions (et elles sont nombreuses, quoique 
les exemplaires en soient rares) de la célèbre farce. 

Des deux volumes distribués, il y a quelques se¬ 
maines, pour l’exercice de 1905, l'un, les Vers de la 
Mort, était depuis.plusieurs années sous presse. Aucune 
de nos publications n’aura coûté autant de labeur. 
M. Wulff, d’abord, puis M. Walberg, tous deux pro¬ 
fesseurs à Lund, s’y sont employés sans ménager leur 
peine. C’est qu'il n'est peut-être pas, dans toute notre 
ancienne littérature, une seule œuvre où se rencontrent 
autant d’incertitudes, qu’il s’agisse de l’établissement 
du texte ou de son interprétation. Les difficultés qui 
nous arrêtent n’embarrassaient pas moins les anciens 
copistes. Entre les vingt-quatre manuscrits que les édi¬ 
teurs ont eu à copier ou à collationner, il n’en est pas 
un auquel il soit possible de se fier entièrement. Tous 
présentent des leçons corrompues, beaucoup souffrent 
de transpositions ou de lacunes. Et, s’il est possible 
de grouper à peu près par familles la plupart de ces 
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mtlttlltritf , H e* ést qui, mélaht bs leçon» «te familles 
différentes, résistent à toute tentative de classement. 
Il reste certainement, et, à moins de quelque découverte 
imprévue, il restera toujours des passages douteux dans 
le célèbre poème d’Hélioant, mais néanmoins on recon¬ 
naîtra que la nouvelle édition est en très grand progrès 
sur celles qui Tout précédée. On peut même dire qu’elle 
est aussi bonne qu’il était possible de la faire dans 
les conditions présentes. Elle a par dessus tout le 
mérite d’offrir à la critique, grâce au soin avec lequel 
ont été relevées les variantes et examinées les ques¬ 
tions d’histoire, de langue» de versification que sou¬ 
lève le poème, une base solide pour de nouvelles 
recherches. 

Après avoir eu un premier volume reconstitué, d’après 
d’anciennes versions, la teneur du poème composé sur 
Tristan par le trouvère Thomas, M. Bédier a étudié» 
dans la longue introduction qui occupe la plu? grande 
partie du second volume, la légende elle-ihéme» et parti¬ 
culièrement la forme de cette légende qui a été adoptée 
par le poète. Il n'a négligé aucune des hypothèses qu’on 
peut imaginer tant sur l’état primitif de cette légende 
que sur la voie par laquelle elle est parvenue au trou¬ 
vère. La langue, la versification du poème, duquel il ne 
nous reste malheureusement que des fragments peu 
considérables, ont été l’objet de recherches appro¬ 
fondies. Vous avez pu apprécier le scrupule avec lequel 
l’éditeur établit les faits et en tire les conclusions, la 
clarté et l’abondance de ses discussions. J e n’ose pas dire 
que, sur tous les points, les démonstrations de M. Bédier 
soient également convaincantes* Je crois cependant que 
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dei fésültâts notiVeaüx et sûrs ont été obtenus, princi¬ 
palement en ce qui concerne la date du poème et le 
pays où il a été composé. Je crois aussi que des thèses 
bien posées font naître de fructueuses discussions, et 
que, par conséquent, la publication de M. Bédier con¬ 
tribuera dans une grande mesure à la solution des 
questions singulièrement compliquées [et obscures que 
soulève la légende de Tristan. Seulement, il me sera 
permis de remarquer, düssé-je me répéter, que si tous 
nos éditeurs donnaient à leurs introductions l’étendue 
qu’atteint celle de M. Bédier, la Société se verrait 
obligée de réduire proportionnellement la publication 
des textes, qui est l f objet spécial pour lequel elle a été 
créée. Nous ne pouvons, malgré la plus sévère éco¬ 
nomie, arriver à mettre au jour chaque année plus de 
trois volumes d’étendue moyenne. Il faut qu’au moins 
ces trois volumes nous donnent le plus de textes pos¬ 
sible. Nous ne croyons pas qu’il soit nécessaire ni 
même opportun de traiter à fond dans une introduction 
toutes les questions qu’on peut soulever à propos d’un 
document. Celles qui concernent l’auteur, la date, la 
langue, sont essentielles ; les autres sont accessoires et 
peuvent être indiquées en quelques lignes, et d’ailleurs 
rien n'empèche l’éditeur de les traiter plus complète¬ 
ment dans quelqu’une des nombreuses revues qui ont 
j>our objet propre la littérature du moyen âge. Notre 
pénurie, que le rapport de notre trésorier vous dévoilera 
dans un instant, nous oblige à une stricte économie. 

Ç'a été pour nous une réelle préoccupation de savoir 
comment, sans trop obérer nos finances, nous arrive* 
rions à compléter l’exercice de la présente année, à 
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laquelle il manque encore un volume. Nous avons 
accepté et mis sous presse immédiatement l’édition du 
Livre des Cent ballades proposée par M. G. Raynaud, 
parce que cet ouvrage, de dimensions restreintes, ne 
comporte pas de dépenses considérables. Cest d’ailleurs 
Tune des œuvres les plus caractéristiques de la poésie 
de cour à la fin du xiv* siècle. Les auteurs de ces bal¬ 
lades ne sont point des poètes de profession. Ce sont 
des gentilshommes de haut rang, dont on peut, à l'aide 
des documents contemporains, reconstituer la biogra¬ 
phie au moins dans ses grandes lignes, des poètes 
amateurs pour qui la littérature était une manière de 
passe temps, et qui se plaisaient à exprimer en un style 
élégant des idées subtiles. Ce curieux recueil n’est point 
inédit. Notre regretté confrère, le marquis de Queux 
de Saint-Hilaire en avait publié une jolie édition 
dès 1868, y joignant, en 1872, un complément. Mais 
cette édition est aujourd’hui épuisée, et d’ailleurs elle 
s’adressait plutôt aux bibliophiles qu’aux savants : les 
variantes des manuscrits (qui n’ont pas tous été utili¬ 
sés) ne sont pas relevées ; le glossaire est dépourvu de 
renvois au texte ; les notices historiques sur les person¬ 
nages sont sommaires et les sources n'en sont pas indi¬ 
quées avec précision. M. G. Raynaud était particuliè¬ 
rement préparé, par ses études sur Deschamps et sur 
Froissart, à nous donner une édition définitive de cet 
agréable ouvrage. L’impression est fort avancée, et 
nous pouvons compter sur l’activité éprouvée de notre 
zélé administrateur pour la faire paraître dès le com¬ 
mencement de l’année qui va s’ouvrir. 

Les ouvrages annoncés comme sous presse dans mon 
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dernier rapport progressent d’un pas inégal. Le t. II 
du Roman de Troie, bien qu’envoyé à l’imprimeur il a 
moins d’un an, est déjà presque achevé; nous aurions 
pu le donner pour 1905, mais, en raison de son éten¬ 
due, il nous eût coûté trop cher. Il fera partie de la dis¬ 
tribution de 1906. Nous lui associerons vraisemblable¬ 
ment le t. I du Moniage Guillaume et le tome troi¬ 
sième et dernier des Œuvres de Guillaume Alexis . Il 
importe en effet de terminer au plus tôt cette dernière 
publication, dont les tomes I et II appartiennent aux 
exercices de 1896 et de 1899. — LEntrée d’Espagne, 
dont j’annonçais l’an dernier la mise sous presse, pro¬ 
gresse régulièrement, et entrera dans l’exercice de 1907 
ou dans celui de 1908. 

Nous avons actuellement en cours plusieurs publi¬ 
cations qui doivent former chacune plus d’un volume. 
Il est opportun, pour assurer la variété de nos distribu¬ 
tions de n’entreprendre, pendant deux ou trois ans au 
moins, que des éditions complètes en un volume. Nous 
allons commencer par les poèmes de Simon de Fresne, 
auteur normand ou anglo-normand du xii* siècle, 
dont l’édition nous a été proposée par un de nos adhé¬ 
rents, professeur dans une université américaine, 
M. Matzke. Ces deux poèmes, l’un et l’autre inédits, 
sont une vie de saint Georges, dont on ne connaît 
qu’une copie, et le Roman de Fortune , lointaine 
imitation de la Consolation de Boèce. Ils n’ont pas, 
assurément, beaucoup de valeur au point de vue 
purement littéraire. Ils sont cependant importants par 
leur ancienneté, et on verra qu’ils soulèvent des 
questions intéressantes. 
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-- - SI nous jetons un coup d’œil sur l'ensemble de no* 
travaux depuis la fondation de la Société nous pouvons 
sans doute concevoir une certaine fierté de l’œuvre 
que nous avons accomplie, surtout si on la met en 
regard de l’exiguité de nos ressources, En tenant 
compte des ouvrages en cours d’impression ou dont 
la copie est dès maintenant à notre disposition, nous 
arrivons à un total d’environ ioo Volumes, et entre 
ces cent volumes il n’en est pas un qui ne jette quelque 
jour sous une partie obscure de notre histoire littéraire 
ou qui ne fournisse des documents à l’histoire de notre 
langue. Notre activité s’est môme étendue bien au-delà 
de nos publications en forme de volume. Si vous par* 
courez la table des trente premières années du Bulletin , 
dans notre deuxième numéro de 1904, vous verrez qüe- 
nous avons cité ou décrit des centaines de manuscrits 
français, dont beaucoup étaient complètement incon¬ 
nus, mis au jour de nombreux extraits d’œuvres iné¬ 
dites qui, plus tard, pourront être intégralement 
publiées, groupé et trié une masse de matériaux où les 
historiens de notre littérature et les bibliographes 
viennent puiser à pleines mains. Nous avons donc 
conscience d’avoir fait œuvre utile, d’avoir bien em¬ 
ployé notre temps et notre argent. Mais d’autre part il 
nous est pénible d’avoir à constater que plusieurs 
publications importantes, qu’il appartenait à nos coin- 
patriotes de revendiquer, ont été faites, et souvent 
bien faites, à l’étranger et par des savants étrangers. Ce 
n’est pas en France qu'ont paru les éditions princeps 
ou les nouvelles éditions améliorées de certaines chan¬ 
sons de geste [Anseïs de Carthage, Beuve de Hanstone , 
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les Lorrains, Rolant, Aliscans), les œuvres de Chrétien 
de Troyes et de Raoul de Houdenc, et maints recueils 
de poésies de troubadours ou de trouvères. A nos débuts 
nous espérions donner à nos souscripteurs, indépen- 
demment du Bulletin, jusqu’à quatre volumes par an. 
Si nous n’avons pu réaliser cet espoir, c’est que le 
nombre de nos souscripteurs a toujours été insuffisant; 
c’est, pour parler avec plus de précision, que nous 
n’avons pas rencontré chez nous l’appui sur lequel noua 
avions droit de compter, tandisqu’à l'étranger au çon* 
traire, on savait mieux apprécier l’intérêt de nos pu¬ 
blications. Sur 3 z 5 membres de notre association, 
147 seulement sont français. Tous les autres sont 
étrangers. Un petit fait, dont nous n’exagérons pas l’im-r 
portance, mais qui est cependant bien caractéristique, 
montre jusqu’à quel point notre œuvre est méconnue 
dans les milieux où il semble qu’elle devrait rencontrer 
une certaine sympathie. L’Académie française, à qui 
on pouvait croire qu’aucune période de notre littéra- 
ture ne serait indifférente, est représentée sur notre 
liste par un seul de ses membres, qui du reste était des 
nôtres dès la fondation de la Société, bien longtemps 
avant son élection à l’Académie. Comme le disait ici 
même, en 1898, l’un de nos anciens présidents, feu 
Petit de Julleville « La France est le seul pays du 
monde où l’on rencontre en foule des gens instruits et 
même lettrés qui se font honneur d’ignorer et de 
mépriser une partie considérable de l’histoire natio¬ 
nale. » 
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Rapport sur le compte des recettes et des dépenses de la 
. Société pendant Vannée igo 5 ,par M. Émile Picot, 

trésorier-adjoint. 

Messieurs, 

Nous possédions au 28 décembre dernier un solde 
actif de 4,917 fr. 70; mais nous n'avions rien payé pour 
les publications affectées à l’année 1904; nous avions 
même un arriéré pour l’année 1903 ; il nous a donc 
fallu, en réalité, faire face aux dépenses de plus de deux 
exercices, et les difficultés contre lesquelles nous avons 
eu à lutter pendant ces douze mois ont été, comme 
vous allez le voir, extrêmement sérieuses. 

J’indiquerai d’abord quelles ont été les ressources 
réalisées. 

Nous avons eu à porter au compte capital les verse¬ 
ments de deux membres perpétuels, soit 5 oo francs, 
plus 1 3 droits d’entrée, soit i 3 o francs; ensemble : 
63 o francs. 

Les intérêts de nos rentes ont produit ensemble 
827 fr. 5 o; vous en trouverez le détail dans le tableau 
annexé au présent rapport. 

Quant aux souscriptions des membres ordinaires, 
nous avons encaissé 2 cotisations de 25 francs pour 
1899, soit 5 o francs; 4 souscriptions de 25 francs pour 
chacune des années 1900 et 1901, soit 200 francs; 
7 cotisations de 25 francs pour 1902, soit 175 francs; 
11 cotisations de 25 francs pour 1903, soit 275 francs; 
61 cotisations de même somme pour 1904, soit 
1,525 fr. 10; ensemble 2,225 fr. 10. Nous avons reçu 
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a souscription ministérielle de 750 francs pour 1904; 
enfin, 188 souscripteurs ordinaires nous ont versé 
4,700 francs pour 1905 et 2 souscripteurs à des exem¬ 
plaires de luxe, 100 francs. Trois membres ordinaires 
ont acquitté déjà leur cotisation de 1906, soit ensemble 
75 francs. Le compte des souscriptions s’élève ainsi 
au total à 7,850 fr. 10. 

La vente de nos volumes qui avait produit Tannée 
dernière 2,765 fr. 75, ne nous a rapporté cette année 
que 1,537 fr- * 5 , et cette moins-value a singulièrement 
dérangé l’équilibre de notre budget. Voici un relevé 
détaillé des ouvrages vendus : 


Liste des ouvrages vendus en librairie 

DU 20 DÉCEMBRE 1904 AU l6 DÉCEMBRE I9o5. 


21 n°* divers du 2fa//efw.fr. i 5 75 

» Chansons françaises du XV e siècle 

(épuisées). » >» 

2 ex. Les plus anciens Monuments de la langue 

française . 3 o 0 

2 — Brun de la Montagne . 5 » 

0 —Miracles de Nostre-Dame y t.\ . » 0 

» — — t. II. 0 0 

» — • — • t. III. » » 

» — — t. IV. » 0 

0 — — t. V. 00 

0 — — t. VI. 00 

1 — — t. VII. 50 

3 — — t.VIII. i 5 0 

0 — Guillaumede Paleme . » 0 

1 — Sejpt Sages de Rome . 4 » 

» — Atol (épuisé). » 0 

» —Débat des hérauts darmes. . » » 

» — Œuvres dEustache Deschamps , 1 .1 . 0 0 

0 — .—. t. II.... » 0 

» — — t. III... 0 0 


A reporter .fr. 74 75 
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Report. .. fr 

. Œuvres 4 ’EustacheDeschçmpS) t. IV.. 

— t. V... 

— t. VI.. 

— t. VII. 

— t. VIII 

— t. IX.. 

— t. X... 

— t. XI.. 

— (pap. Whatm.) 

Voyage à Jérusalem . 

Chronique du Mont Saint-Michel. t. I. 

- t. II 

Élie de Saint-Gilles . 

Daurel et Béton . 

Vie de saint Gilles .. 

L'Amant rendu cordelier .. 

Raoul de Cambrai .. 

Dit de la Panthère d'amour . 

Œuvres de Beaumanoir , 2 vol. . 

Mort dAymeri de Narbonne . 

Evangile de Nicodème . 

Vie de saint Thomas de Cantorbery ... 
Œuvres de Christine de Pisqn, 1 .1 ... 

— t. II .. 

- t.m., 

Roman de Merlin , a vol...... 

Aymeri de Narbonne, 2 vol. 

Mystère de saint Bernard de Menthon .. 
Les quatre Ages de Vhomme . 

Couronnement de Louis (épuisé). 

Contes de Nicole Bozon . 

Rondeaux et autres Poésies . 

Roman de Thèbes, 2 vol... 

Chansonnier Saint-Germain ... 

Guillaume de Dole . 

LEscoufle \ . 

—’ (pan. Whatm^n). 

Guillaume delà Barre .. 

Méliador t. I....! 

— ' t. II.... 

- t. ni .. 

Prise de Çordres . 


20 » 
60 » 
7 5 o 
i 5 » 
i5 » 
5 » 
5 » 
10 » 
196 » 


4 rçpçrter .fr. 
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Report ...,fr. 36 ^ 75 


5 ex. Œuvres de Guillaume Alexis 1. 1 .,. .. 
2 — - t. II.... 

2 — Art de Chevalerie .. 

3 — Abrejance de VOrdre de Chevalerie .... 

3 — Chirurgie de Henri de Mondeville, 1. I. 

4— - t. II. 

4 -r- Les NarbonnaiSy 2 vol .. 

4 — Orson de Beauvais .,... 

2 — Apocalypse, album... 

Supplément versé par MM. Didot et O* 
pour 2 exempl. en pap. Whatman 
précédemment comptes comme pap. 

ordinaire.. 

2 — Apocalypse , texte. 

7 — Chansons de Gace Brulé ... 

i 5 — Roman de Tristan , par Thomas, t. I... 
2 — — — t. II.. 

7 — Recueil général des Sotties , t. I.. 

1 — — t. IJ. 

8 — Roman de Robert le Diable . 

i 5 — Roman de Tristan, par Béroul. 

7 — Roman de Troie t 1 .1 .. 

4 — Maistre Pierre Pathelin . 

1 — — (pap. du Japon) 

1 — Les Vers de la Mort ...... 


25 » 
10 » 
10 » 
i5 » 
i5 » 
20 » 
40 » 
20 » 

40 D 


80 
i5 
35 
90 
12 
35 
25 
40 » 

75 » 
52 5o 
12 » 


6 » 
3 » 


Total .fr. 1,537 25 


De ce qui précède il résulte que les sommes portées, 
à nos différents comptes de recettes ne se sont élevées 
au total qu'à 15,762 fr. 55 . 

Étudions maintenant les diverses dépenses que nous 
avons eues à supporter. 

Nos frais généraux se sont élevés pour le recouvre¬ 
ment de nos quittances, les timbres, etc., à 3 ao fr. 95; 
les remises aux libraires ont absorbé 540 francs, en¬ 
semble 760 fr. 95. Notons en passant que nous n’avons 
pas réglé cette année le compte des frais de magasinage 
de nos volumes. 
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Le Bulletin de la Société nous a coûté 1,100 fr. io, 
savoir 680 francs pour le n° 2 de 1904, et 420 fr. 10, 
pour le n° 1 de 1905. 

Avant de payer les publications afférentes à l’année 
1904, il nous a fallu solder les honoraires de l’éditeur du 
Roman de Tristan par Béroul, qui appartient à l’exer¬ 
cice 1903. Ces honoraires ont absorbé 421 francs. 

L’impression du tome I er du Roman de Troie nous a 
coûté 2,943 fr. 10, le cartonnage, 559 fr* ^9> les hono¬ 
raires deTéditeur, 595 fr.; ensemble 4,097 fr. 49. 

Le tome II du Recueil général des Sotties a entraîné 
une dépense de 3,206 fr. 38 , savoir : l’impression, 
2,724 fr., le cartonnage, 482 fr. 38 . 

La reproduction en fac-similé de Pathelin , pour 
laquelle les clichés nous ont été gracieusement offerts, 
ne nous a coûté que 877 fr. 38 , savoir : impression, 
375 francs, cartonnage, 502 fr. 38 . 

Deux des volumes attribués à l’année 1905 sont 
actuellement terminés. L’un, Les Vers de la Mort , ne 
nous a coûté que 1,481 fr. 35 , sâvoir : impression, 
1,057 fr. 35 , cartonnage, 424 francs. Les éditeurs, 
MM. Wulff et Walberg ont renoncé à leurs honoraires 
avec un désintéressement dont vous tiendrez à les 
remercier; M. Walberg nous a même versé intégra¬ 
lement sa souscription de membre perpétuel. 

Le tome II du Roman de Tristan par Thomas a, par 
contre, donné lieu à une dépense très élevée. L’impres¬ 
sion a coûté 3,178 fr. o 5 , et le cartonnage, 5 o 5 fr. 75 ; 
les honoraires de l’éditeur ont absorbé 58 o francs. Le 
total a été ainsi de 4,263 fr. 80. 

L’ensemble de nos dépenses à ce jour, avant qu’il ait 
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été rien payé pour le troisième volume attribué à l’exer¬ 
cice 1905 est ainsi de i 6 , 3 o 8 fr. 45 et, bien que les 
sommes qui devaient être capitalisées aient été con¬ 
fondues avec nos ressources ordinaires, nous nous 
sommes trouvés en présence d’un déficit de 545 fr. 90. 

Je voue avoue, Messieurs, que cette situation m'a 
paru inquiétante, car je trahirais tous mes devoirs si je 
ne m’efforçais de conserver intact notre modeste capital 
qui a malheureusement cessé de s’accroître. Nous 
devrons à l’avenir examiner de plus près les projets de 
publication et réduire le nombre des feuilles compo¬ 
sant chaque volume, suivant l’exemple que nous ont 
donné des sociétés plus anciennes et plus riches que la 
nôtre. Pour le présent, la bienveillante intervention de 
notre trésorier nous a tirés d’embarras. Le Baron 
Edmond de Rothschild, retenu loin de nous par la 
maladie, s’est informé pourtant de notre situation, et il 
a versé spontanément dans notre caisse une somme de 
2,000 francs, qui nous permettra de rétablir l’équilibre 
détruit. Je ne doute pas que l’assemblée ne tienne à 
joindre ses remerciements à ceux que j’ai déjà exprimés 
au généreux donateur. Dès hier j’ai racheté 1 5 francs 
de rente française, qui porteront le chiffre de nos rentes 
annuelles à y 5 o francs, c’est-à-dire à peu près au chiffre 
qu’elles atteignaient avant la conversion. Le solde de 
959 fr. 73 que nous avons en caisse, joint à la sou¬ 
scription ministérielle sera suffisant à peu de chose près 
pour payer l’édition des Cent Ballades . 

Je suis d’autant plus heureux, Messieurs, de pouvoir 
vous présenter un compte satisfaisant que c’est proba¬ 
blement la dernière fois que je prends la parole devant 
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vous. Même si vous voulez bien me continuer aujour¬ 
d’hui le témoignage de votre confiance, je vous deman¬ 
derai dans le cours de cette année la faveur d'être 
déchargé d’une fonction que j’ai remplie de mon mieux 
depuis l’origine de la Société, mais qu’il vaudra mieux 


SITUATION DE LA SOCIÉTÉ DES ANCIENS 


Compte des rentes. 

Achat de i 5 fr. de rente française (23 déc. 1905).fr. 494 3 y 

Frais généraux. 

Frais divers d’encaissements, de timbres, etc.95 
Remises aux libraires. 

Bonifications diverses.‘. 540 » 

Bulletin de la Société. 

1904, n° 2,fact.Peyriller,RouchonetGamon 680 » ) 

e l 1,100 IO 

1905, n° 1, — — 420 io ) 


Roman de Tristan, par Béroul. 
Honoraires de l’éditeur .. 


421 » 


Roman de Troie, t. I er . 

Facture Peyriller, Rouchon et Gamon. 2,943 10 

Facture Engel. 559 ^9 ] 4,097 49 

Honoraires de l’éditeur. 595 » . 

Recueil général des Sotties, t. II. 

Facture Peyriller, Rouchon et Gamon. 2,724 » J 

- Facture Engel. 482 38 \ 3,206 


A reporter ....fr. 10,180 29 
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désormaisconfier à l’un de nos confrères plus jeune et 
plus actif. 

J’ai l'honneur, Messieurs, de vous soumettre, sous 
forme de tableau, notre situation financière arrêtée à 
ce jour. 

tEXTËS FRANÇAIS AU s 3 DÉCEMBRE igoS. 


AVOIR 

Solde au 28 décembre 1905.fr. 4,917 70 

Compte capital. 

2 souscriptions de membre perpétuels. 5 oo » 1 

i 3 droits d’entrée. i 3 o » > 2 , 63 o » 

boû de M. le baron Edmond de Rothschild. 2,000 » ] 

Compte d'intérêts. 

1 trimestre sur 745 fr. rente 3 0/0 perpét... 186 25 1 

3 — 775 — — ... 58 i 25 ( 827 5 o 

4 — 60 — am. 60 » 1 

Compte des souscriptions. 

2 souscription pour 1899 25 fr. 5 o » \ 

4 Id. 1900 — 100 » 

4 Id. 1901 — ioo » I 

7 Id. 1902 — 175 » I 

11 Id. 1903 — 275 » f 

61 Id. 1904 — i ,525 10 7 > 85 o 10 

Souscription ministérielle pour 1904. 75o » 

188 souscriptions pour 1905 25 fr. 4,700 » 

2 Id. — 5 o fr. 100 » 

3 Id. 1906 25 fr. 75 » / 

A reporter .fr. 16,225 3 o 
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Maistre Pierre Pathelin. 

Facture Protat frères. 375 * ) 

Facture Engel. 5 o 2 38 ) 

Les Vers de la Mprt. 

Facture Peyriller, Rouchon et Gamon. 1,057 35 ) 

Facture Engel... 424 » ) 

Roman de Tristan, par Thomas, t. II. 

Facture Peyriller, Rouchon et Gamon. 3,178 o 5 i 

Facture Engel. 5 o 5 75 / 

Honoraires de l’éditeur. 58 o » 1 

Solde créditeur. 

Total .fr. 
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1,481 35 

4,263 80 

959 73 

17,762 55 













Report. 


fr. 16,225 3 o 


Compte des ventes. 

Ventes diverses. 1,537 



Total .fr. 17,762 55 
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